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La plus gra\>: crise politique de­
puis 1926 menace le Gouver­
nement fédéral d’Ausitralie au 
sujet de son bill d entente fi­
nancière. La défaite du Gou­
vernement signifierait la démis­
sion du Pd mier Ministre Stan-, 
ley BRUCE (ci-dessus) et de 
son Cabinet.

L’ABBE D.M.-A. MAGNAN.
CURE A ST-DESIRE DU LAC NOIR 

EST MORT VENDREDI DERNIER

Aux C. de C.

Après une assez longue mala- même jour à St-lustin, paroisse
% ■ i* t I • l'y % < i m , . J * 1

Soirée mutualiste
Sous Ks auspices de l'Union St- 

Joseph du Canada, dans la 
Salle de l’Oeuvre de 

Jeunesse.

11 y a 
ressante, 
Jeunesse 
LVgani 
bé Bien 
préside! n

Si m

eu une soiree très intc-
a l i salle tie l’Oeuvre de
mercredi, -le 27 février.

ation, laite par M.
(travel, était sous la
d’honneur de Mon-

Curé J.-G. Sauvageau.
neur le Maire Cvr était

0

présent, « : la salle était remplie 
a ueborder.

programme d’ailleurs. 
L’I nion Musicale a rendu plu­
sieurs numéros de son répertoire 
Mlle Fret bette a chanté avec l’art 
exquis qui lui est coutumier. Le 
Cercle du l'Oeuvre tie la leuncs-

w

ve a rendu, avec une rare compé­
tence, une pièce de forte psycho­
logie intitulée: “Que savons-nous 
du Mexique?”

Dut ado ssé la parole pour fai­

llie, M. 1 abbé D.-M.-A. Magnan, 
curé de St Désiré du Lac Noir, 
est mort paisiblement, dan>> son 
presbytère, vendredi dernier, vers 
6 h. -15 du matin, à 1 age de 05.ans 
et 5 mois.

Durant quinze années, le re­
gretté défunt a travaillé active­
ment au bien spirituel et tempo­
rel de sa jKiroisse, qu’il aimait 
comme sa propre famille. Aussi 
était-il très considéré de tous ses 
paroissiens pour lesquels il s’est 
dépense sans compter jusqu’à la 
dernière heure de sa vie. Ceux- 
ci l'oublieront jamais le zèle qu’il 
a déployé pour diminuer la dette 
assez lourde de la Fabrique et de 
l’avoir consolidée Ils lui devront 
également 'le beau monument du 
Sacré-Coeur qu’il a fait élever en 
face de l’église, la construction de 
l’Ecole des Frères et d’autres a- 
méliorations très importantes.

Le défunt était le frère de la 
iRévérends Soeur Marie-Adéline, 
defc Soeurs de la Providence, à 
Montréal, de M. llormisdas Ma­
gnan, publiciste au ministère de 
Colonisation à Québec, de M. le 
Commandeur C.-J. Magnan, Ins­
pecteur général des Ecoles catho­
liques de la Province; l’oncle de 
M. l'abbé Antonio Magnan, vicai­
re à l’église St-Philippe des Trois 
Rivières, du Frère Paul Magnan, 
de la Congrégation des Frères de 
St-Yincent de Paul, à Québec, de 
M. Jean-Charles Magnan, agno- 
nome du comté de Port neuf, de 
Mme Eugène L’Heureux, de Chi­
coutimi, de Mme Yve J.-A. Ga­
gnon, de Québec, de M. Pierre 
Paul Magnan, professeur à l’Eco­
le Normale Laval de Québec, de#Sr

M. Alphonse Magnan, employé 
civil, Québec, de M. Aristide Ma­
gnan, professeur à Montréal, et 
d’un grand nombre de neveux et 
nièces.

Notes biographiques
L’abbé Denis-Michel-Aristide 

Magnan est né à Sa in te-Ursule, le 
28 septembre 1863, du mariage de 
Jean-Baptiste Magnan et d’Adé-

Décédé

î val u mérites de la mutua- .. . Ti r i - ilitè franco-catholique et de l’U-!,mc Bc,and: 11 fut b^)tlSC . Ie 
nion St-Joseph du Canada en 
particulier, MM. Charles Leclerc 
11 Eugi ne Sauvé, d’Ottawa.
Leurs discours éloquents, remplis 
de grosM s vérités et imprégnés 
d un profond patriotisme, ont te­
nu 1 auditoire sous le charme. Ils 
‘nu développé cette idée que l’in- 
tluenee eanadienne-française se- 
n touji urs en raison directe de 
':i puissance financière. Aussi 
t-mt-il garder nos capitaux chez 
n°us. Imi matière d’assurance,
11 îu* incipience généreuse doit être 
auordec aux sociétés comme l’U- 
nion m-Joseph du Canada, qui 
(,nt di.v polices pour tous les 
g >un, et qui peuvent se compa- 
r^r avantageusement avec les 
grande- compagnies anglaises ou
américaines.

Monsieur le Cure a remercié

voisine.
En 1880, il entrait à l’Ecole 

Normale de Québec et, l’année 
suivante, après un travail ardu et 
inouï, il était admis au Grand Sé 
miliaire de Québec, où il suivit 
les cours de philosophie et de 
théologie.

Le 13 juin 1886, il avait le bon­
heur d’être ordonné prêtre avec 
plusieurs de ses confrères, entr’ 
autres Mgr Paul Eugène Roy, 
ancien évêque auxiliaire de Qué­
bec.

Depuis cette date ,il a exercé le 
saint ministère et fait de l’cnsci 
gnement. Voici les différentes 
étapes de son ministère1: Vicaire 
aux El roulement s, 1887 88; à Baie 
St-Paul, 1888-89; à la Cathédrale 
de Chicoutimi, 1888-89; étudiant 
au Collège Canadien, à Rome, de 
1890 à 1 S4>A, où il décrocha le titre 
de Docteur -en Théologie; profes­
seur au Collège de Lévis, 1893- 
95; curé de St-Gilles, 1895 98; il 
lit ensuite du ministère aux 1C.- 
Unis; il fut vicaire à Notre-Dame 
de Fall River, Mass., 1899T902;
à St-Roch de la même ville, 1(X)2 
1903; curé de St-Joseph de Mus 
kegon, dans le Michigan, 1(X)3 
1(X)5; de Stc-Marie de Manistee, 
1905-1906; vicaire à St Antoine 
de New-Bedford, 1906 1912; [>uis 
il revint au pays après 14 années 
de ministère actif aux Etats- 
Unis. A son arrivée, il fut nom­
mé missionnaire diocésain à Que 
bec, en 1913, il fut nommé vicaire 
a Lévis, et, en 1914, il devenait 
curé de St-Désiré du Lac Noir, 
où il vient de mourir.

Feu M. l’abbé Magnan Uest ac 
quis une réputation justement 
méritée d’écrivain et de prédica­
teur distingué. 11 est l’auteur de 
plusieurs ouvrages remarquables 
d’histoire et d’apologétique. C’é­
tait un humble qui ne recherchait 
ni les honneur ni les titres. Il 
aimait le travail et s’y complai­
sait.

A la fa mi fie en deuil, Le “Ca­
nadien” offre ses plus s'incères 
sympathies.

LES OBSEQUES DE M. LE
CURE D.-M.-A. MAGNAN ONT

EU LIEU MARDI DERNIER

M. GEDEON FILLION qui 
nous a vivement intéressé, à la 
Salle des Chevaliers de Colomb 
vendredi dernier, en parlant des 
moulins d’amiante. M. Fillion 
nous dit ce qu’est un moulin 
d’amiante, duquel, à l’aide de 
machineries très puissantes, 
l’on retire toute l’amiante de la 
pierre et l’on en fait la classifi­
cation pour le marché.

m

Copie de résolution
\ une assemblée régulière des 

marguilliers anciens et nouveaux, 
convoquée du haut de la chaire, 
au prône de notre me>se parois 
siale, tenue au presbytère, à deux 
heures et demie.

Etaient présents: M. l’avocat 
T.-II. Chabot, marguiHer en char­
ge, le docteur C. D. Paradis, MM. 
Adora Fréchette; Joseph Legen­
dre, \lfred Larochdlic, ICIzénr 
Rouleau et An hélas Dallaire. 

est proposé par l’avocat A.

Des funérailles tt^ès imposantes ! Corporation MM. \\. l\ C l.ni 
ont été faites à M. l’abbé U.-M.- hue, gérant, Charles Morris, A. 
A. Magnan, cure tie St-Désiré du * ley zut usa et P» l Icnuiiurick ; 
Lac Noir, mardi dernier, le 26 du I MM. I. O1 Brien, A. Laioihclle, 
courant, à 8 h. 3U. A. Dallaire, F,. «Kouleau, I l.egen

! dre, A. Blomn, chefs «le polu fs
et île pompiers, et les membres

travaux ce jour-là, et les officiers

Les autorités minières tie l’en
droit avaient suspendu tous leurs (T ' N,NI B .. . ... de tt-s corps; MM. D. Daiglc, \

Fcrland, A. runnel, A. Mathieu, 
D. Bergeron, J,-B. Lambert, X. 
Tunnel, J. runnel, U. Deniers, 
etc.: lit Gagné* A. Robeige, J.*

De retour
J

KJ

des compagnies ainsi que les mi 
neur s a\ aient tenu à assister au 
service funèbre qui fut chanté put 
Mgr J.-N. Gignac, 1*.D ., assisté 
de MM. les ahhés R. l.arochelle, 
vicaire à StOcrvais, et A. Mo- 
reau, vicaire à St-François-Xa 
\ ici* de la Rivière du Loup, com 
me diacre et sous-diacre. Des 
messe lurent célébrées aux autels 
latéraux |ui Ml l'abbé Antonio 
Magnan, neveu du défunt, vicaire 
à St P hilippe des Trois Rivières, 
M. l’abbé \\, Bernier, curé de Co 
leraine, M. l’abbé F. Dumont, au 
mônicr du Couvent du Lac Noir, 
M. 1 abbé Ad. Chabot, vicaire à| 
St-Léon tie SUtulon.

t ). Carrier, S. Talbot ; M. ( ). La 
violette, chef de la fanfare; MM.
J.-F,, Blais, de Slveibiookc, II.
Grégoire, A. Blais, 1\. Yaillan 
court, L. Deniers, A. Roberge,
A. Savoie, lh. Recours, de I lu*t 
ford; I). Pelletier, Z. Matrons,
L. Fréchette, de St l’cnlinaud 
d'Halifax; les élèves du Collège, 
sous la direction des RR. FT\ tie 
l’Instruction Chrétienne; les élè 
ves tlu Couvent et des écoles, 
sous la directioiUl es RR. Soeurs 
de la Charité et tics institutrices, 
tous dos établissements seul,mes 
du Lac. Noir, et une foule d au 
très personnes tlu Lac Noii «l«»nt 
nous n avons pu nous procurci 
les noms.

La translation «les restes moi 
tdls tie feu M. l’abbé Magn.m a 
été faite, (lu presbytère à l’église 
paroissiale, a été faite lundi après 

o nutli, à (juatre heures. M. l’abbé
mieux, P.D., directeur des ecclé |A. Boulet, curé <le St F'erdinand I uU ini* *i<len» e <lu ‘I<mI<hi 
siastitpies, Collège de 1-évis; Mgr (1 Halifax, a préside a la levée du ^ • IL I aiadi 
J.-B. Boulanger, P.D., curé de corps, assisté de. MM. les abbés

Sa Grandeur Mgr ( h Plante. 
Evêqucde Dobero et Evêque au 
xiliairc de Québec, était accom 
pagné au choeur par M l’abbé J.- 
J. Dubé et J. Marcoux.

On remarquait parmi les mem­
bre^ du clergé: Mgr L. A. Pa­
quet, P.A., Vicaire Général. Sé 
miliaire de Québec; Mgr C. Le

M. ARTHUR GIRODARD, c i., 
de retour d’un voyage en lùi- 
rope après avoii visite la Fian­
ce, la Belgique, l’Afrique, FAI 
géric et l'a Tunisie.

Copie de résolution

Séance spé» iale ties Ctiininissai 
rt*s d'écoles de Black L.dvt*, te 
nue 1e 22 lévriei POL dans la 
salle dtvi délibéiations du Conseil 
tie Blat k Lake, à Black Lake 

\ latpielle .ont présents MM. 
Georges Yachou et |nse»ph Ibe

* fIVI

C l'onlcrcsncicrs pour leurs
discours si substantiels. Il a re-
‘■‘’mmaiulé à l’assistance d’cncou-
raR.er lnion St-foseph du Ca­
nada.

'"nvient de féliciter les orga- 
. ni!''1,t m > de cette belle soirée, 
n'd'inunent 'cs officiers locaux de 
1 "«ou St-Joseph du Canada.
■ >V«sebe T.aRose et J. Cil
opt, etc.

M. l’organisateur Ephrem Bc- 
« -C est resté à: Thetford Mines 

c,>rolet de nouveaux metn- 
succès ^°US so^^a^ons plein

m°1! ou un crîrninel dépose, 
u' 1 v(.’,r' 1111 bâton de dynamite 

n rec du cabinet <hi -Premier* 
♦ nistre de la Province. Les po-
eur iSnnt a *a recherche de Pau- 

lc«r de cet attentat .

SIR VINCENT MEREDITH, 
président du bureau d’adminis­
tration dp la Banque de Mont­
réal, qui vient de mourir.. ■ • •

* I <0-

Sir Vincent Meredith, baron- 
net, président deQa Banque de 
Montréal, 1913'à 1927, et depuis 
lors président du bureau de la 
même institution, est décédé di­
manche après-midi à sa résidence 
526 avenue des Pirns Ouest après 
une maladie qui le retenait chez 
lui depuis plus de sept mois.* Il 
était né le 28 février. 1850,-et au­
rait donc célébré, aujourd’hui 
même, son 79ème anniversaire de 
naissance. Il était au service de 
la Banque de Montréal depuis 
près de 62 ans, y étant entré com­
me commis eh 1867.

Sacré-Cucur de Québec; le R. B. 
J. Bacon, O.P., de St Hyacinthe» 
MM. les abbés A. Boulet, St-Fer 
dinaml d’Halifax; G. Sauvageau,

. Chabot, àppuvé par lo docteur I St-AIplionsc de Thetford; S. Vit-
lenettvc, St Maurice de l'hetford;
1C Bernier, Coleraine; René Ber­
nier, St-Adrien d’Irlande; W. 
Carrier, Garthby, VV. Caron, de 
l’Enfant Jésus de BeaucerA. llu-

W T

don, St Jean-Marie Vianney; J. J. 
Il tint, de St-Jean, lie d’Orléans; 
J.- F. Filteau, aumônier d<‘ l’Hô­
pital St-Michel-Archange, Québec 
AI pli. Gagnon, Principal tie 1’K- 
cole Normale de Beauecville; Ad. 
Chabot, vicaire à St-Léon de 
Standon ; Evariste )Roy, desser­
vant à St-Dôsiré du Lac Noir;

C. IL l’a radis, que la Fabrique de 
St Désiré du Lac Noir adresse à 
la famille M ignan 4e témoignage 
de ses plus vives sympathies 
dans le deuil cruel qui vient de 
la trappiT par la mort de notre 
vénéré Curé, M. D.-M.-A. Ma 

\ gnan, et qu'une offrande de dix 
grand messes soit faite pour le 
repos de son à me.

Cette résolution est adoptée à 
l’unanimité.

Ont signé: A.-II. Chabot, C.- 
I). Paradis, Elzéar Rouleau,
l.-T. Fréchette, Joseph Le-1 y: Lambert, St-Ferdinand d’Ha-

Copie de résolution
Séance spéciale du Conseil de 

la Corporation de la Ville de 
Black Lake, tenue au lieu et heu­
res ordinaires des séances, ven­
dredi, le 22 février 1929, sous la 
présidence de Son Honneur le 
Maire, M. Thomas Gagné.

Le Conseil liasse et adopte à 
l'unanimité la résolution sui­
vante :

Les membres du Conseil de la 
Ville de Black Lake ont appris 
avec douleur la mort de leur vé­
néré Pasteur M. le curé D.-M.-A. 
Magnan ;
: Attendu que feu M. le curé 
s’est toujours dévoué à toutes les 
classes de la société et en parti­
culier à la classe ouvrière;

‘Tl est proposé par M. Charles 
Martineau, appuyé par M. J.-B. 
Gagnon :

“Que pour manifester à la fa­
mille la profonde considération, 
la haute estime et l’inaltcrahle 
attachement qu’il avait su inspi­
rer à ses paroissiens, les membres 
de ce Conseil les prie de bien-vou­
loir accepter leurs plus sincères 
condoléances;i i

' “Que • le Secrétaire-Trésorier 
soit autorisé à payer les honorai­
res de dix grand’messes pour le 
repos de son âme;

“Que copie de la présente soit 
envoyée à la famille et aux jour­
nal» x.*-’

Signé: Thomas GAGNE,
Maire.

' •• J.-O.- LAPLANTE,
Secrétaire-Trésorier,

Vraie copie,
‘ J.-O. LAPLANTE.

Secrétaire-Trésorier.

gendre, !• >1in O’I’ric», Arche- 
las Dallaire, J.-A. Larochclle. 

lCvarkstc KOY, pire,
I )csscrvant.

Vraie copie des minutes des 
délibérations de Lus Curé, et 
Marguillers de l’Oeuvre et 
Fabrique de St-Désiré du 
Lac Noir.

Evariste RQY, pire, 
Desservant.

Dans l’Empire

lifax ; A. Rousseau, chapdlain de 
l’Hôpital, 'l’hetford; Pierre Gra­
vel, S. Cantin et Ant. Masson, 
vicaires à St-Aiphonse de Thet­
ford; A. Côté, aumônier des U- 
nions Ouvrières catholiques, re­
présentant l’Action Catholique;
I I. Tremblay, de l’Hospice de Lé­
vis; les RR. Frères Alphonse-Ro­
drigue/., sous-visiteur ; François- 
Auguste, directeur du Collège de 
Lac Noir; Médéric, Albéric-Ma- 
rie, Gcfroy et Lambert, des Frè­
res de 1 Instruction Chrétienne;
Rév. Frère Germain, represen- Corporation, etc., etc. 
tant les RR. FF. des Ecoles 
Chrétiennes; le Rév. Frère Pam­
phile,d i recteur du Collège de St- 
Ferdinand d’Halifax, etc., etc.

K. Bernier, curé de Coleraine, et
A. Iludon, ciné de St Jean Marie
Vianney, comme diacre et sous- 0 9

diacre.
Les familles llormisdas et C. 

J. Magnan, ainsi que la Révrren 
de Soeur Marie Adeline (née Ma 
gnan) ont reçu de nombreux té 
tnoignages de sympathies à l’or 
casion de la mort de leur regretté 
frère. Nous regrettons ne pou 
voir publiei une liste complète di­
ces témoignages, mais nous eroy 
ons rendre hommage au vénéré 
défunt en donnant les noms qui 
suivent: Son Excellence le Lieu 
tenant Gouverneur de la Provin 
ce, Sir I.orner Gouin ; l’Ilon. J.- 
E. Caron, Ministre de l’Agricnl 
turc; Mgr C. Roy, recteur de l’U­
niversité Laval; .les Communati 
tés Religieuses des Ursulines, des 
Soeurs de la Congrégation de No 
tre Dame, des Ursulines de (Ro- 
bcrval, des Soeurs de la Préscn 
talion ; plusieurs Principaux des 
Ecoles Normales de la Province; 
des Révérends Frères des Ecoles 
et de l'Instruction Chrétienne, et 
de plusieurs autres communautés 
religieuses; aussi du Conseil de 
Ville et de la Commission Sco­
laire du Lac Noir, ainsi (pie de la 
Compagnie minière Asbestos

*. • * , ii

Conduisaient le deuil: La Ré­
vérende Soeur Marie Adéline, du 
Couvent des Soeurs de la Provi­
dence, Montré;.!; M. llormisdas 
Magnan, publicité au ministère 
de (la Colonisation, Oiiéhcc; M. 
C.-J. Magnan, Inspect tir "énéral 
des Efcoles catholiques de la Pro­
vince-; ses neveux: M. l’abbé Nn- 
tonio Magnan, vicaire a St-Pbi- 
lippc des Trois-Rivières, MM, 
Pierre Paul Magnan, professeur à 
l'Ecole1 Norrna’e 1 aval. Ouébçc; 
Alphonse Magnan, employé civil, 
à Québec, et Beniamin IJaquet, 
de St^Nicolas, comté de Lévis.

Notis avons remarqué dans l’as- 
siâtânce : L'Hon. lauréat Lapier- 

Un mouvement v:/nt d’être àta-1 re? rninitstre provincial, Son Hop 
boré en Angleterre dans le but neur le maire Th. Gagné, MM; 
de faire de la Palestine, une J.-O. Laphnte, Ch. Martineau, 
partie permanente de l’Empire A. Dodicr, J. Breton, J.-B. Ga- 
Britannique, comme septième gnon, J.-O. Carrier, A.-H. Cha- 
Dominion, après l'expiration bot, J.-B. Lambert et J.-A.’ Le- 
du mandat de 25 ans accordé | may, échcvins de Lac Noir; M. 
par la Ligue des Nations. Le C.-D. Paradis, président, et les 
Colonel JOSIAH Vv^DG- membres de la Commission Sco- 
WOOD, député travailliste, Laire ; MM. Georges Vachon, A. 
(ci-dessus) est un des diri-1 Gossdin, J. Breton, A.H. Chabot, 
géants du mouvement. les représentants de l’Asbestos

Ministre

p*. ' J, '
Ms >'>
mu*

mmâk

Wflmm

r^Æà

r-'mïzft.

le Président expose que la 
présente convocation a élé laite 
d’nigtiice, a l’occasion du dcces 
de ii(»tre vénéré Curé, D M. \. 
Magnan, sui venu le matin même, 
et relate en quelques mots ce 
qu’il lit pont tous Comme pas­
teur, citoyen, cl notamment coin 
me défciiM'tii d(*s intérêts de la 
classe ouvi ici u à laquelle il s'est 
plus spécialement dévoué. Il a* 
joute que nous lui en devons et 
lui «-u gaulerons une reconnais 
sauce inaltérable dont nous té 
moignerons plus particulièrement 
par l’expression sincère de m»s 
sympathies les meiNeure aux 
membres de sa famille.

En conséquence:
Il est proposé par M. Georges 

Vachon, appuyé par M Joseph 
Breton et résolu unanimement:

Que les Commissaires d’écoles, 
à l’occasion du décès (le leur vé­
néré curé, D.-M.-A. Magnan, et 
en témoignage d’estime et <h* rc 
connaissance envers ce dévoué 
pasteur qui s’est donrVé tout en­
tier à ses paroissiens et concitoy­
ens de Black Lake depuis quinze 
ans, membre de la Commission 
Scolaire depuis 1919, et l’un des 
principaux fondateurs de notre 
collège qui fait maintenant l'hon­
neur et la gloire de notre corpo­
ration, offrent à tous les membres 
de sa famille justement attristée 
leurs plus sincères condodéances ;

Qu'ils autorisent par les pré­
sentes le paiement d'une somme 
de cinquante piastres pour offran­
de de dix grand’mesises pour le 
repos de son âme.

Que copie de la présente réso­
lution soit adressée â la famille 
et aux journaux.

Signé: Dr C.-D. PARADIS,
l’résident.

A.-II. CHABOT, 
Secrétaire.

Extrait certifié vraie copie 
des minutes des délibérations 
du Conseil de la Commis- 
son Scolaire de Black Lako. 

AMI. CHABOT, 
Secrétaire.

Foch reçoit le
Rév. P. Lhande

Le Juge H. A. ROBSON, chef 
libéral au Manitoba, .qui, .selon 
la rumeur, entrerait dans le

Paris, 28. — Le maréchal Foch
.a décidé hier de mettre ordre à 

gouvernement Bracken, en for- ses affaires spirituelles. Il a fait
mant une union de fermiers et venir à son chevet le Rév. Père 

e i eraux afin d empêcher la Lhande,1 e fameux prédicateur de 
aite menaçant le ministère FOrdrc des Jésuites dans lequel

aur es révélations des Chutes | le vieux soldat a son frère reli-
Seven Sitters.

BCUX- I J
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AVIS aux DAMES ARTISANS

Dorénavant, lt5s assemblées au­
ront lieu le premier lundi de cha­
que mois, au lieu du 2èrne mardi, 
à la Salle de l’Oeuvre de [eunes- 
se, à 7 h. 30. (Signé) Mme M. 
Carneau, Sec.-T rés. 271 -1 f-38.

MAISON A LOUER
Maison neuve de 8 apparte­

nions à louer, située sur la rue 
Roy, v< isin de chez AI. limmy 
l’roulx. S’adresser à M. Krnest 
Morencv, houlaneer, 8 rue No-

9 9 O

tre-Dame, Tlictford Mines.
259 3f-37.

VOITURES D’HIVER 
A VENDRE

l ue carriole et un "sleigh” defl

promenade à vendre à de bonnes 
conditions. S’adresser à Leoni­
das Côté, 126 rue Roberge.

261-3f 37.

REPARAGE ET REMBOUR­
RAGE DE MEUBLES Travail
soigné et de première classe. Sa 
tisfaction garantie. Léoiitdas 
Côté, 126 rue Roberge.

O/ 1 7»* 77

LOTS A BATIR A VENDRE.
Trois lots dans la rue Gou- 

dreau, voisin de M. Honoré Pré­
vost.

I n lot et demi dans la rue 
Roberge, voisin de M. Laurent 
(Juillet.

Pour conditions, s'adresser à 
HENRI RO BERCE, Coin Cvr 
et Dufresne. Téléphone 295.

2(f) 3f-37;

A VENDRE
Une magnifique piano à vendre. 

Piano de marqué' supérieure; payé 
$475.00, à vendre à bas prix; 
neuf et sans aucune usure* Cause 
de vente: Mortalitéé. S’adresser

ON DEMANDE
l ne cuisinière ainsi qu’une fille 

pour aider au ménage et avoir 
soin des enfants. Parlant l’an­
glais de préférence. S’adresser 
chez Mme S. |. Johnson, ou au 
bureau du “Canadien”.

256-3 f-37.

Activité
remarquable

A L’EDIFICE "LAGUEUX”

à 71 rue St-Charlcs. 65:jno- il

AVIS DE DEMENAGEMENT
Je désire informer le public et 

ma clientèle que j'ai déménagé 
mon magasin de chapeaux au No. 
28a rue Johnson, et que je ferai 
les réparations de toutes sortes 
comme par le passé. En plus, 
j'aurai un assortiment de nou­
veautés pour Robes et Manteaux, 

1 weed à la verge, Coupons, Ar­
ticles de fantaisie, etc. Une vi­
site est cordialement sollicitée. 
Mme Lorenzo Lemieux.

PERDU
l ne robe de carriole, noire, a 

été perdue sur le parcours du 
marché a la rue St Alphonse, en 
passant par 4a rue St-Charlcs. 
Prière de retourner à M. |os.-P. 
Beaudoin, 1 rue St-Alphonse.

270-1 f-38.

207 1 f-38.

PATATES ! PATATES I
Nous venons de recevoir un 

cliar de* belles patates Manches. 
Cn minot 75c; 10 minots, $7.00. 
Henri ROBERGE, tel : 295, coin 
des rues Cyr et Dufresne.

252-3f-36.

BOIS A VENDRE
! V

SERVANTE DEMANDEE
'izn i , , I ne servante sachant faire la, dirais JMJ cordes de bois sec • • , ,, . , c 11

à vendre à très bas prix. .Tas de Une deman('ce’
crédit. S’adresser à Désiré Ruel, , ",L. 'T00"5 sac.hant 1anKj™
18 me Goudreau. Tel. I0S. '"cessaircment S’a-

9-, a.* >. dii>sci n Mme McLallum, 48 rue
__________________ Auci.iu. 2a7-3f-37.

MAISON A VENDRE pAPIER A ci.AVIORAP.IES
wi iiiicle m*iisoli de annarte-! i>.. : * . . ,

.1 .. I I • 1 v Rapier a elavigraphes. par» etnun.sMiami,re de l.am, chaufla- ;carln.ne de toutes sortes !*t ru
k- U i*‘‘p. p'.HU °"n,<-t:i1"l,,S* P°ur. aavigraphes Oliver.

v' 'ii '* *'îa e * ' Onpire, l nder'.vood Remington■ I au No. M rue Dufresne. Etc. S’adresser à la Libaririt
2< >9-3f-3S. i Frenclte.

iltu
Jri

Les nombreux citoyens qui cir­
culent dans 'la Côte de la Mon­
tagne ont pu suivre chaque jour 
l’extraordinaire avancement des 
travaux à l’édifice que M. Arthur 
I .agueux fail construire.

G n se* rappelle que les fonda­
tions <le cet important édifice ont 
été coin indicées, vers les premiers 
jours de ce :rnois après qu'une 
jxèavat'nn -considérable de me 
eut- été pratiquée dans le flanc 
de la montagne.

La charpente de cet édifice 
complètement à l’épreuve du feu 
est en béton armé et déjà les en­
trepreneurs, MM. Poudrier et 
Poulet Limitée, ont réussi à éle­
ver six étages dans moins de qua­
tre semaines, dépassant d'une 
grande marge tous les records 
précédemment établis dans notre 
district pour les travaux de ce 
genre. ’

La bâtisse doit être occupée 
par des bureaux le 1er mai pro­
chain et les entrepreneurs nous 
assurent que le tout sera entière­
ment parachevé à cette date. Le 
travail de cette construction se 
poursuit nuit et jour et till grand 
nombre d*ouVricrs se trouvent fa­
vorisés d’iin emploi durant la sai­
son d hiver où le chômage affecte 
généralement tous les genres de 
métiers.

Les plans d’architec.ture ont été 
préparés par AL Héliodorc La- 
berge. architecte, et, les plans de 
charpente par les ingénieurs con­
seils Langlais. Ricard et Rover; 
cfes derniers sont en plus chargés
de la Survellance des travaux*.

L’importance de la 
mine Big Missouri

Vancouver — Depuis quelque 
temps, les actions de la Big Mis­
souri font preuve d'une grande 
activité à cours de hausse au 
marché de la Bourse et c’est sur 
ce stock que s’est surtout concen­
trée l'attention de la clientèle. 
C est un fait définitivement établi 
que le nombre d’actions en flotte­
ment du Big .Missouri est moins 
considérable qu’on ne l’avait d’a­
bord pensé et l’on croit que la 
hausse est le résultat (Tes déve­
loppements (jui.se font actuelle­
ment à la propriété plutôt que 
d’un eltort professionnel du mar­
ché.

Ainsi qu’on l’a déjà dit mainte* 
fois, la Mine Big Missouri est 
sous le contrôle d'une compagnie 
filiale de la Cons. Smelting, la 
Buena Vista Co., dont elle détient 
53% du stock. 11 y a quelque 
temps, il était généralement rc-

d’uprès les Calculs bien consërva: 
teurs, devrait donner un rende­
ment de $10 par tonne.

Les zones de haute teneur con­
tiennent des filons d'or natif dont 
on s'attend qu’ils augmentent le 
rendement moyen de la mine. 
D’après des sources d’informa­
tions autorisées, ces deux zones 
de minerai de haute teneur ont 
été ouvertes sur une longueur de 
300 pieds. L’immense zone de 
minerai de jèlus faible teneur a 
été retracé sur une longueur de 
1 .(i00 pieds au nord du tunnel et 
de 300 pieds au sud, où elle s'en­
fonce sous le lac et c'est se qui 
explique que la compagnie con­
trôlant la Big Missouri ait, il y a 
quelque temps, fait l’achat d'un 
groupe de daims situés dans 
cette partie.

Le sources autorisées, l'on ap­
prend également que durant ‘la 
saison d’été la compagnie cons­
truira un moulin provisoire d’une 
capacité (le 100 tonnes afin de dé­
terminer la meilleure méthode de 
traitement du minerai.

Si les estimés du minerai con-connu que ce que l’un appelait la . nt,_ * , Af.propriété mystérieuse ,1 i district “f * 1 '.** M ss°ur;
•le 1-ortl.nd Canal avait mis à £: lm “™* T ^

. . . traordinaire. Le minerai de fai-jour une énorme zone de minerai.: n ........ ,iv,p .. A ble teneur représenterait environ Daii.s cette zone, 1 on avait creuseï -n: , ,,. 4 . ! . trente millions de tonnes d unun tunnel et bien une de nom- i * , . ,rendement moyen de $10 à la breux rapports aient circule sur tAnri#> ÎM , , \ .., . Mll, ; , tonne. La zone de haute teneurla haute teneur de ce minerai, au- i ,.....  • r .. , . , V ouverte sur une longueur de 500eu ne information n avait etc pu- • > _ ” ... .i i** .... . . .. 1 pieds contiendrait un mtllon de1 v «tr I étendue v, a dmten „,„„cs ,uscc|>tiMes de „„
a ,.n de la veine nu on avait rendement Jc j50 ehanne. _ Le 
irai IKi du muterai .le s, liante Quebec Minier, 
qualité. ____  m

Le tunnel a m rntenant atteint1 
une profondeur de 2,450 pieds et Livre de 8 onces—
a tia\ erse* deux mes de fractu- L'epicier. — J’ai acheté une li- 
res (le minerai d'une largeur de Ivre de viande, et vous ne m’en 
25 à 27 pieds contenant de l‘or avez donné qu’une demi-livre, 
natif dont la valeur varie de $d0; Le boucher. — Cela se peut 
a $50 la tonne. L’on a aussi de-1 bien, cher ami; j’ai perdu mes 
ouvert une autre zone.de 350.pbds et je me suis servi, pour 
pieds contenant de l’or, de l’ar- peser votre viande, de la livre de 
Krcnt, du plomb et du zinc, qui, café que j’ai achetée chez vous.

SANTÉ QUI RÉSISTE à TOUT
Cpst L,ïêve de tout hrmc d’avoir une SANTE qui semble inattaquable 

Feu d homme» cependant, peuvent se vanter de n’avoir jamais L—’
de refaire leur» force». Ceux qui font usage des

« » 4 • ‘ *1 «s % |

LA SEMAI NE FINANCIERE!
’ 9 • »

Tableau des fluctuations compilé par la maison PAUL-E. OSTIGU 

rue Notre-Dame, 84 ouest, Montréal. Tél. LA 513.

La semaine dernière VALEURS Cette semaine

Bas Haut Au Montreal Curb Market Bas

29Yi 30 ... Assoc. Breweries ... 30 ,,
52 5334 . British American Oil . 49% 57',?
18 18 * * rCa a*da tin6 • • • 30 30}'
18 18 . . Canadian Celanese . . ,
24 25*4 . . . Dryden Paper ... 27 3’j

Foreign Power Securities 35% v
91/a 93/2 -------- Imperial Oil. .. . 92
45 45)4 . International Utilities A. 47 k ‘
53 55 International Petroleum 20% >>i
34 35 . McColl Frontenac Oil 34 - 4

59*25 62..50 .............. Noranda................. 61.00

A la Bourse de Montréal

^ t&V* ................ Brazilian............... 67 V. m
28 28)4 .... Canada Car ... . 155
28 28)4 .... Canada Cement .... 29 ;m: -
lA))4 10y .. . .Dominion Bridge.. .. 102 1051/
58% 61% .. International Nickel .. 60% , A4

•• 82)4 88)4 .. .. Massey-Harris .. .. ^ 85% ^
110 111% .. . .Montreal Power.. .. HO1. iii
129 133)4 ... National Breweries ... 133 j

•• 111 115 .. Power Corporation .. 117 , ‘
90 ..........Quebec Power............ 87 ', vi

87 91 ............. Shawinigan..............  * 86*/i l-i *
74 88)4 ...........Wayagamack............  88 * 'q ‘

A la Bourse de New-York

uS * ,S Canada Dry Ginger Ale . 80% 84
Xfn .............. Chrysler................. 100% 100%
6) ... Erie Railroad .... 69)4 711.

72% 73% .... Fleichsmann .... 73) 4 75 '
78% 80% .... General Motor .... 80 * 81%
83% 86% ..........Hudson Motor...........  85% ,sx
12 22%..................Maytag................. 21%. 22

120% 126 ... Montgomery Ward ... 128 | %
08% 72  Postum....... 701. j|, •

.. 151% 155 . . . Sears Roebuck . . . 157% p,2 *
l’3% 147)4 Victor Talking Machine 149 1547^

ont une
organismes

Pilules MORO
r.tÆÆ s™ dŒ,,. ter -

v*

i, 'j1 r
1 '!‘i

■hi11

Epuiftcment,
Mauvaise digestion,

“Depuis quelques temps je me sentais 
moins vigoureux et faisais mon travail 
avec effort Je négligeais cependant de 
me traiter. Des douleurs de reins me 
sont survenues qui m'ont fait atrocement 
souffrir et aussi des troubles d'estomac. 
Jc me mis enfin sous les soins d’un méde­
cin qui me traita durant un an sans rien 
changer il mon état. Loin de là, ma 
digestion se faisait de plus cn plus mal. 
Las de souffrir je me suis mis à prendre 
des Pilules Moro comme nombre u’autres 
hommes et je me joins maintenant & eux 
pour louer ce remède. Mes douleurs de 
reins ont cessé et mes forces ont beaucoup 
augmenté; les fonctions de l’estomac se 
BOnt aussi rétablies. Je considère les 
Pilules Moro comme le meilleur reconsti­
tuant lorsque le travail a amoindri les 
forces chez un homme. M. L. Adam, 
rue Panet, Montreal.

Maux de tête, 
Maux de reins. Rhumatisme,

Dépression nerveuse, etc.

,,, J a',a'9 tr}* souvent mal aux reins; 
Ç*a>ent des douleurs de rhumatisme qui 

ni affaiblissait et m’empêchaient de 
• tra')?ll,.er facilement. Tous les jours le 

«mlfrais davantage quand la température 
était humide et froide.-J’avais appris en 
lisant les journaux les bons résultats que 
clos hommes que je connaissais et qui souf-
VnT1 ïïmme moi* avaicnt obtenu des 
11 Iules Moro et c’est ce qui m’avait en-
c.'gé a me servr moi aussi de ce remède. 
J ai été très heureux de constater, au bout 
de quelques semaines, oue je revenais A la 
santé et oue mes souffrances disparais­
saient Après un peu de persévérance 
dans le traitement, mes forces avaient 
doublé et ie n avais plus aucune douleur
Kllnf» M *)e*?u'3 J’cmp!oie souvent les 

w» 1 ,lu'c1* Morü- Je **e me sers d’aucun autre
v uvtV ?.e C0?Berve en bonne santé. 

M. V. fellier Manchester, N. H. 7.15

mmm.

mmm
— v. xwiici manenester, W. H,

CONSULTATIONS MÉDICALES données tous les jours au bureau de notre Médecin ou par corresponde
Pilule» MORO partout ou par la po$ta SOc la boite ou 3 pour fl.2S. ^

Protogez-voui en exigeant les Pilule* Moro
DE LA

CIE MEDICALE MORO. IU70. huk ST-DENIS. MONTREAL

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
Horaire en vigueur le 23 décembre 1928

• • • •
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Tabac à Cigarette

f6.0ü pin 
7.11 
7.14 
7.37 
7.50 
8.02 . 

8.24 
8.45 

f 10.55 pm

*3.05 pm 
3.38

*4.19 piu 
112.05 pm 

1.59 pm 
*4.23 
4.45

|7.30 am Oép. 
8.03

• •

• • •

Papier e?
Pi[wette.\
GrPtmt

Solisforlion ■■
Economie

Qoulez-les
Vous 'même

ZSCièwettes
peur «£?] /i,

• • • •

4.51
*5.14

8.44 
• • • •
• • • • 
8.47 
9.10 
9.30
9.45 

10.20 
11.15

Arr.
Dcp.
Arr.
Dcp.
Arr.
Dcp.

• • t •

• • • •
• • • •

I

• • •

• • • •

il® • *

• • % f •
• • %ê •

t « •
• • • •

5.20 
+8.01 
*5.20 

. 5.32 
5.43 
5.54 
6.10 •"

■ .6.20 :

6.44.'
• 6.54 

.7.53 
8.30 
8.50

*10.45 pm

QUEBEC
Charity 

Scott's Jet. 
LEVIS 

Scott's Jet.
Scott’s Jet.
Valley Jet.
Valley Jet.

Saint Joseph 
Bea ucevillc 

Saint-Georges 
6.30 pm Arr. Lac Frontière Dcp.

Valley Jet. Arr. 
Tring Jet. Dép. 
T ring J et. Arr. 
Mégantic Dép. 

Tring Jet. Arr 
East Broughton Dép. 

Leeds 
Robertson

THETFORD MINES 
Black Lake 

Disraéli 
Garthby 

East Angus
Ar. SHERBROOKE Dép
Dép. Sherbrooke Arr.

*1..15 pm 
12..38

Arr.
Dép.
Dcp. *11..47 am 
Arr. 1..30 pm 
Dép. -fil..50 am 
Arr. IL.46 
Dcp. 11.24
Arr.............
Dcp.............

f9..35 pm
9.. 02
8.. 15

^ • V'V/ | Mil • •• • •

9.18 am Dép. 
9.39 Arr. 
.... Dép. 
.... Arr. 

9.45 Dép. 
9.58

10.09 
10.21 
10.35 
10.45
11.09 
11.19 
12.22 
12.59 
4.15

11..19 
10.59

• • t •

• t • •
10.53
10.43
10.31 
10.18 
10.07 
9.56
9.31
9.21
8.21 
7.45 
7.25 

*5..25

8.. 14
7.. 52
6.. 30
6.. 05
5.. 30
5.. 01 pm

11.. 30 am
7.. 46
7.. 26

1 I • •

* • • •
7.20
7.10
6.57
6.47
6.34
6.16
5.52
5.41
4.41 
4.05 
2.45

fl2..45 pm

tl0..25 am
9.. 09
9.. 05
8.. 41
8.. 31
8.. 19
7.. 58
7.. 35
5.. 45

8.. 31
8.. 05 
7.55

f5.01 am

Le Composé Fortin pour le Rhume
Le Composé Sapin Fortin est maintenant reconnu pour un des 
meilleurs remèdes qui soient, lisez ce qu’en dit un qui s’en est
servi :

Je demeurais a Robertsonvillc, et j’étais malade au point 
de ne pouvoir travailler. Après avoir pris plusieurs remèdes des 
médecins, j ai ete déclarée eonsomptive incurable, alors je lis 

essai du Composé Sapin Fortin” et après en avoir pris pen­
dant quatre mois, j’étais guérie. Je travaille dans une manufac­
ture depuis près de 7 ans aux Etats-Unis et jc suis toujours bien 

ame Vve Rose COUTURE, 77, Hamilton, Holyoke, Mass.

MACHINERIES—BARGAINS
Toujours en mains pour $75,000 à $100,000 de Machines de 

secondc-main ou neuves, comprenant:

Bouilloires, Engins à vapeur, Compresseur et Tar^s, 
Carriages et Bancs de Scie, Planeurs, Scies à rubans, 
Corroyeurs, Stickeurs, Raw Saw, Engins à gazoline, 
Moteurs, Dynamos, Chaînes, Courroies, Grilles,
et tout ce dont vous pouvez avoir besoin en machineries

et fournitures.
Nous sommes les seuls manufacturiers de la fameuse machine 

à Canner (Sertisseur) et vendons les boîtes 
par quantité désirée.

Avant d acheter ailleurs, demandez nos prix.

La Fonderie St-Anselme, Limitée,
ST-ANSELME STATION, Co. Dorchester, P. Q.

• • •
• • • •
• • .
• • • «
• • • •
• • •
• • • •
• • • •
• • • •

• • •

• • •

* Tous les jours.

+6.45 pm Arr. NEWPORT Dép! 
f Tous les jours, excepté le dimanche.

d" Nord e. Z res>!7shtr-
l’Ouest ; à Newport, pour BoS « N^-Yorl Na,,°"a' ,0US P°'nts <*« l'Est et de 

Renseignements fournis sur demande à l’Agent de votre station.

■ ^^^^—
•*» jCy—/ »

DE BONNES INFORMATIONS
Lrir,? *n.t^rfasez aUx mines canadiennes, vous ave; 
absolument besom de notre service stmi-mensuel de bulletin

dC S"“r° dn Canadien Mining Truths" vous apport. 
Pnei/nt 1 T* 8ÛrC8 8Ur environ ^ente mines et ces rensei 
nir un liferftnJ1» exactement les mêmes que pourrait vous four 
Dour von» fa’-Ur ^Ue V0US enverfiez à vos frais sur les lieu» 
oour celui n„fe 1°^ rafi>?»rt* *^e Betv^e a une grande valeuiGRATUIT4 P 3C€ de largent dans les naines ET IL ESI

LOUIS M. ATWELL & CO.
Membres de la Bourse des Mines de Montréal

103, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.
Montréal, Québec. Granby, Ottawa, Halifax.

™treIULT«i.m*^“,M * m'”ÏOyer »ratu*tement

Nom..............................
Adresse........

Service des Voyageurs

474^^6569494
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Soirée réussie
à Disraéii

_ upreme 
entre tous....

en puissance et 
accélération.. .en style, 

luxe et beauté.
LES anciens standards del’automobile changent 

graduellement—les anciens styles et proto­
types de performance font place à de nouveaux— 
et comme chacun sait, c’est à McLaughlin-Buick 
ijue le monde doit cette heureuse transformation.

Dans la carrosserie, par exemple, grâce au 
génie inventif de Fisher, nous avons des lignes 
et contours beaucoup plus harmonieux, une 
gamme d’attrayantes couleurs nouvelles, un 
nouveau siège avant ajustable, un siège arrière 
plus spacieux et combien d’autres améliorations
encore !

Et dans le moteur triplement scellé—le plus 
puissant au monde pour ses dimensions—c’est 
un système «Je carburation amélioré, une nou­
velle pompe à gazoline à pression constante, 
une course et un alésage augmentés, un plus 
grand déplacement des pistons, sans compter 
les nombreux perfectionnements dans le châssis 
scellé McLaughlin-Buick!

11 en résulte une performance inconnue jus­
qu’ici, une perfection d’opération incomparable, 
ties éléments de robustesse, de souplesse, de 
vivacité, d’accélération que l’on n’aurait pas cru 
possibles il y a à peine quelques mois!

Le nouveau McLaughlin-Bulck est suprême 
entre tous ses concurrents, en puissance, accé­
lération, style, luxe et beauté—c'est véritablement 
l’auto par excellence* M-23-2-29CF

IVJcLAUGHLIN
-BUICK

AVEC CARROSSERIES INCOMPARABLES PAR FISHER

FORTIN & BEGIN MOTOR SALES
556 RUE NOTRE DAME Tel: 480 THETFORD MINES.

\

Q' ml T)e Meilleurs Autos Seront Construits — Ce Sera Par McLaughlin - Buick

1
M

TOITURE

ECONOMIE
. . et autres produits métalliques coin- 
prenant J oie Ondulée, Bardeaux Métal­
liques, Lambris, Plafond, Latte Coin 
d'angle, Puits de lumière. Tôle Unie 
Galvanisée, Dalle, Dallot, Réservoirs, 
Corniches, Ventilateurs, Garages, etc.

Eastern Steel Products Limited 
1335 Ave. Delorimicr, Montréal 

Fabriquée à PRESTON, TORONTO, MONTREAL

r

La Bon Vieux

.Sx'4

• i M. •
t f ./ • #

r/ * Toujours le Meilleur
? depuis 50 an$

Ce* jours derniers eut lieu une 
très belle partie de cartes au sou­
bassement de l’église paroissiale. 
Cette soirée, au profit de l’église, 
avait été organisée par des Ha­
ines du Tiers-Ordre.

On y joua le W hist et le Ku- 
chre. Les prix suivants ont été 
distribués:

WHIST |
Prix des Dames

1er prix: Mlle Antoinette Le- 
mav, don de M. le cil ré J .-A. Le 
may.

2ème prix: Mie Blanche Carie 
! ton, pot à crème et sucrier, don 
j de Mme Arthur Laliberté.

3ème prix: Mme Félix Lavoie, 
taies d’oreillers, don de Mme O.■

j Lecompte.
4ènu* prix: Mile Adrienne Le 

I compte, assiette â gâteaux, don 
de Aime |,-A. Poitras.

Sème prix: Mme P.-A. Labrec- 
i que, tablier en caoutchouc, don 
I de Mme Justinien Bounjue.

berne prix: Mme Alphonse Lé- 
tourneau, plateau, don de M. et 

I Mme Alfred Fortin.
Prix de consolation: Aille Lau­

ra Beaudoin, don de Mme Cléo- 
i plie Ci igu ère.
I Prix des Messieurs

1er prix: M. Wilfrid Bienvenu, 
boîte de bonbons, don de Al. 
Georges Cameron.

2ème prix : AL P.-A. Labrec- 
tjue, boîte de papier â lettres, don 
ilé Mme Charles Paradis.

3ème prix: M. Achille Beau- 
doin, Sr., plateau, don «le Mme L 
Fréchette.

4éme prix: Mlle M. L. Fortin, 
boîte de bonbons, don de M. 1\- 
\. Labrecque.

Sème prix: M. Joseph Parent, 
bas, don de Mme Samuel Lemay.

bénie prix: M. il. Michaud, 
parfum, don d’une tertiaire.

7ème prix: M. Wilfrid Grégoi- 
re, plateau, don de AI. Lorenzo 
1 )oyon.w

Prix de consolation: M. Léo­
pold Labrecque, bol, don de M. 
Aug, Lessard.

EUCHRE 
8 parties

1er prix: Aille Alphéda. La- 
pointe, papier à lettres, don de 
Mme los. Plante.

2ème prix: AL Joseph Audet, 
cabaret, don de Mme \\ îllie Joli- 
coeur.

Sème prix: Mlle Irène Lessard, 
robe de nuit, don de Mme Gil­
bert Gilbert.

4ème prix: Aille Al.-L. Fortin, 
don de Aline Joseph Beaudoin.

Sème prix: AL Théodore Jacob, 
don de M. Josaphat Rousseau.

7 parties
1er prix: Mme (Raymond Four­

nier, J r., .pot â moutarde, don de 
Mme Jean Binette.

2ème prix: Mlle Béatrice Gi- 
guèee, plateau à gâteaux, don de 
Mme J .-F. Lapointe.

3èm»e prix: Mlle Lydia Giguè- 
re, corbeille en cristal, don de AL 
J os. Audet.

4ème prix: Mlle Fernande Gi- 
guère, corbeille en argent, don de 
Aime Jacob An to.«r

Sème prix : AL Philosairc Le­
may, Jr., don de AI. Alphonse 
Letourneau.

6ème prix : Mme Joseph Bon­

neau, statue de St-Pierre Je Ko-J Gâteau, acheté par M. B. Ga­
me, don d’une tertiaire. gnon.

6 parties Robe, don de MUe *E. Lachan-
ler prix: Georges K. Jacob, ce, achetée par une amie, 

boîte de bonbons, don de Al. IV Bas, don de Mme Th. Brochu, 
A. Labrecque. achetés par le notaire Poitras.

2cmc prix: Gérard Gosselin,1 Gâteau, don de M. Louis Mar- 
chapeau, don de Mlle C». Bernier, tin, acheté par M. Alt. Gosselin, 
modiste. Robe île bébé, don de M. X.,

3èmc prix: Albert Rousseau, achetée jmt M. Edgar Parent, 
plateau, don de Mme [os. Brochu. | Articles râflés

4ème prix: Mme Jeffrey Nault, Caisse de tomates, don «le M. 
plateau, don de Mme Joseph Pa-| L. Yachon, gagnée par M. Alfred 
radis. j Fortin.

Sème prix: Mme Arthur Sévi-! Boite d’épiceries, don de M. 
gnv, pot â lait, don de Mme Jo-j Parent, gagnée par Mlle A. Le­

may.
Une troisième râtle, gagnée par 

M. Henry Lévesque.
Liste des donateurs en argent
Mme Cléophc Giguère, MM. 

Alcide Binette, O. Gencst, Ri­
chard Raîicourt, Calixtc Gagnon, 
Arthur l.isée, Alphonse Labrec­
que. Joseph Fortier, Pierre Côté, 
Ferdinand Allain, Israël Dubois, 
Ovide Lapointe, C. Gagné, Phi* 
•las Lachance, Joseph Lemieux, 
Joseph Morin, Mme David Pou 
lin et Mlles Poulin, MM. H or 
midas Fortin, Alcide Tessier, Al­
pin m se Bolduc, Georges Gosse 
lin, Arthur Langlois, Thomas 
Turcotte, Alfred Marceau, L.-O. 
Boulanger, Frank Thibodeau, 
Alexandre Bilodeau, Adélard Gré 
goire, J. K. iRheault, Philias ’Tur­
cot te, J.-H. (Vagué, Mlle Aurélie 
Poirier, M. Krnecst Roy, charre 
tier, et M. Edouard Bolduc.

seph Toupm.
Oenie prix: Mme Alfred Fortin, 

mitaines don de Mme Félix Jac­
ques.

7èmc prix: Gérard (Vigne, pot 
a fleurs, don de Mme Alphonse 
Delisle.

Sème prix: M. Alphonse La­
çasse, lias, don «le Al. Philippe 
l‘aquette.

9ème prix: Lucien Gagné.
lOètne prix: Mlle Marguerite 

Martel, de St Julien de \\ olfes- 
town.

Heine prix: Mlle Simonne Là- 
pointe, verre. «Ion de Aline Mi­
chel Fortin.

12ème prx : Mme Henry Dai- 
.cle, plateau a truits, don de Mme 
E. Lemay.w

Lié me prix: Mme Jos. Brochu, 
l)ol et soucoupe, don «le Mme J.- 
B. Gouiu.

Meme prix: M. O. Grégoire, 
sac de grains, don de M. Phili­
bert Lessard.

J Sème prix : M Wlrien Lacour- 
sière, allumeur, don de M, G. Oil 
beit, gérant «le la l'amine Provin­
ciale.

I rix «le consolation : 1er: Mme 
tissai Richard, 1 »<»1 et soucoupe, 
don de l\ 1, A1 n ' i e 1 Fo r 11 n \ 2 è m e : 
.M. Paul Poitras, notaire.

Prix «les poinçonneuses et ven 
«leuses : Mlle Marie l'aille lob 
coeur, crayon automatique, don 
«lu notaire J.-A. Poitras.

Prix d entrée: M. Bernard Gos­
selin, paire de gants, don de M. 
1)« ma tien Grég< >ire.

Ventes à l’enchère
Sac «le larine, don du moulin â 

farine, «le Al. Th. Lapointe, ache­
té par A1. Bell. Gagnon.

Chemin «le table, don «le Mme 
Achille Beaudoin, acheté par M. 
Paul Grégoire.

Paire «K* bas, don «R* Mme Fé­
lix Lavoie, achetés par M. J.-A. 
Poitras, N. P.

lire, tl«»n «le Mme Odias Gré- 
.goi*e, achetée par M, Léonidas 
Yachon.

Gateau, <l<m de Mme Cyrénus 
Labrecque, acheté par AL Emile 
Lemire.

Sucre â la crème, don «le Mme 
Ph. Lapointe, acheté par M. Ar­
thur Langlois.

SAINT-ADRIEN

Gateau, don de Mme Joseph 
iiguère, acheté par M. IC. Parent.

il

SS*»» «UK v.m&km

Paysage de Port«>-Rico <•*« ■
«S i . -C.

. (-^inpagne de Porto-Rioo, mz environs de Ban-Juan, faisant-voir de vastes plantation* de tabac» produit qui 
iuit la ricnesso de cette lie dea Antilles. Dana ges prochaines ch lisières aux Antilles, le “Dùobess of Bedford’9 du
•< RClIiaufi fliinn/lian #am /u.<i«UX,DaUa.D:..a «Am Aa nAnviaUM'iiAAd nAaaaWflM /la triailitv OA ntH/^raontià nAt.if niLVfi^acuiquo (Janadien fera escale à' Porto-Rieo, afin depermettreà' ses passajfera de visité* cej>ittoresque petit pays- 

Vuchesa of Bedford" fer» trois êroisiâroa dans la mèr des Antilles l'hivër prochain, effectuant ses départ»;de 
» i • La première commencera le 22 décembre et durera 10 jours;la seconde, le lO Janvier et durera 29 jours 

V' lft troisième, le 11 février et durera 29 jourà. Le Pacifique Canadien ne faisait Joaqu’id que deux croisières par
niver aux Antilles, mair — 1----- —* ‘Ji—1— J- ------- ------------ 11 -

16 jours da durée A

Décès et Funérailles—
Le 14 février dernier, la mort 

nous enlevait l'un des plus âgés 
de mis concitoyens dans la per 
sonne de M. Pierre Ooudreau, 
époux de dame Adèle Labonté, a 
1 âge de S7 ans.

Son service fut chanté 'le 16 
par M. l'abbé Routhier, curé «le 
la paroisse.

Les porteurs étaient MM. Jo­
seph Roy, Cyrille (Viguère, Saul 
Roy jet Jules Fradette. M. Xa­

vier Gagné portait la croix.

Va et Vient—
M. le curé iRouthier était «le 

passage â St Ferdinand, la semai­
ne dernière, â l’occasion d’un con­
cern rs «b* Pâques.

- MM. Orner et Adélard Roy, 
de St Norbert d’Arthabaska, Ar­
thur et Charles Carneau, de St- 
Maurice de Thetford, et Gédéon 
Marcoux, «le St-Ferdinand d’Ha­
lifax étaient en visite chez M.

I héoilore Rousseau.
- M. le curé Routhicr était au 

Lac Noir, mardi dernier, pour as­
sister aux funéraifles de M. l’ab­
bé D.-M.-A. Magnan.

- M. Léon IVeaudoin était «le
% passage â St-Julicn et a Disraeli,

Laïcité et \erres, don de M me | dimanche dernier.
Florian Poirier, achetés par M.
Ed. Beaudoin.

Gâteau, don de Mmo Achille I Maintenant en splendide santé. 
Reamloin, Jr., acheté par M. A- ^'uffcr« pendant deux ans
cliiHc Beaudoin, Sr. J maux *1 estomac , écrit M. I .

Sac de carottes, don de M. W. E'Icmin^, de Dickinson, N.D., 
Bienvenu, acheté par M. O. Bi- "mon sommeil était agité cl mon 
nette. énergie m’avait quitté. i.a nour-

Gâteau, don de Mme Félix La- r‘ture semblait m’être une pierre 
voie, acheté par M. Wilfrid Gré- sur l’fstomac et je perdais rapi- 
o-oire. dement mon poids. Sur les con-

Tablier, don de Mme Jos. La- sci,s <lc ma mèrc- Jc commençai à 
flamme, acheté par M. Isabelle. prendre le Novoro du Dr Pierre 

Set à buffet,- don de M. Ant. c.«* '''c»tôt, une grande améhora- 
l.emav, acheté par un ami tion se lit sentir dans mon état.

Serviettes de bain, don de M. L Jc Puis maintenant dire en toute 
Deniers, achetées par M. los. Pa- l"ranchise cpte je suis en splendide 
rcnt * santé. J’ai un bon appétit, mes

Gâteau, don d’une tertiaire, bn&nes fonctionnent normale-
acheté par M. Wilfrid Bienvenu. mc,,t ct ie (lors profondément ”

Papier à lettre, don de Mlles M,,trL‘ s?nlc (l^,^‘n(i. du
Lessard, acheté par M. \Vi|fri,| procédé de digestion et d élimina- 
Bienvenu tion. Le Novoro est connu pour

Robe «le nuit en soie Fugi, don s!,n infailliLle sur le fonc-
de Mme Henry Lévesque, ache- t'^ncmeiU de ces importants or- 
tée par M. P.-A. Labrecque. «ânes. Ce n est pas un article de 

Gâteau, don de Mme Jos. Bol- droguiste. Des a«en«8. SPVCIÎ,.J'X 
duc, acheté par M. P.-E. Couture. I,euvenft f!,ls lc /“«rmr directe- 

Boîte de cigares, don de M. IL. r,nc1nt (,u ^rato.re < « .Dr 1 c "‘r
Beaudoin, achetée par M. G.-E. & S°n8 Co.. Chicago, Ml.
jaC()k Livre exempt de douane au

Gâteau, don de M. A. Fortin, | ^ana(^ 
acheté par M. Isabelle.

Serviettes, don de Aime Adc-1 Un homme ne devrait jamais 
lard Daigle, achetées par M. H. avoir honte d'avouer ses torts, 
Parent. car, faire de pareils aveux, c’est

Serviettes brodées, don de Mlle dire seulement qu'on <?st' plus 
A. Lemay, achetées par M. H. | sage qu'on ne l'était hier.—Pope. 
Parent.

Gâteau, don (L* Mme Michel 
Roy, achct par M. A!f. Gosselin.

Bas, don de Mme Jos. Parent, 
achetés par un ami.

Gâteau, don de Mlle Alph. Dai­
gle, acheté par M. Jos. Carleton.

Mouchoirs, don de M. P.-A.
Labrecque; achetés par M. W.
Bienvenu.

Gâteau, don de M. L. Martin, 
acheté par Al. B. Gagnon.

Une douzaine de cuillers d'ar­
gent, don de Mme H. Parent, 
achetées par un amL

Scient vite 
Restent affilés

R #

A H

Lc
Royal Master

n
Pu a un"Wnyof .Vf «••/«/*' 
•ur null%» n<* vrèvaru
Pua ur, /ur t'iruj uu//« 
n’f*'/ufrr«i tivunf ifiu i 
un/ i/’utuf*

EN M) minutes environ, un ha­
bile expert en pneus exécute­

ra souvent une réparation |>eu 
compliquée qui ajoutera 000 mil­
les ou plus â la Jurée de votre 
pneu.

100 milles par minute de tra­
vail . . .
Tes propriétaires «les "Dominion 
lue Depots sont les meilleurs 

experts en pneus du ( amula 
ils ont appris leur métier dans la 
fabrique de pneus la mieux outil­
lée du t aiiada.

\ mis n’êtes juimiis loin il’ un

DOMINION TIRE DEPOT
THETFORD MINKS

l.rgnro lutomohilo «l«* tfortl Mmes lai*e. 
ST. KV A U 1ST K Ko^urr Automobih* «l«* lr«)nt«naf I. !«•«•.
VALLEY J( T. la’Ritre Ant«mt«iliilc* «!«• Ileiiuco Lli»i»,

Pourquoi Est-ce
E «j**** Iwni «!•• «pu nrmhlrnt déjouer Ir* navoir

«!«' griuuln iiiA«Iih in» répondent •« l intltiencn <l im iiinpln 
r«*i,»r<J«' «lis faniilk*, Irl «pu Ir

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’c»t parce «pir ce remède va directement A lu rat ine du mal.
I imputrtA «lu hyntAinf*. Il c»! (ubrii)iif d'herbes cl de racine» pures 
et Bulutaurn, ct ,t cil limite dcpuin plu» de mit un»

Ce n’est pa» une médecine de droKiiiste, mai» r«t fournir 
directenicnl pur le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Wa.hiiiKton Blvd. C»IIC A<.0, IIX.

(I)^livré lil,rr «le loua droit/ nu ( an«(U)

Spéculation tente la Fortune, 

l’Epargne lui force la Main
C'eût une vérité cpTil ne faut pas oublier. 'Très peu en clfct 
ont réussi en spéculation, bien plus grand ont le nombre de 
ceux qui se sont ruinés.

D'un autre côté, nous voyons tous les jours des gens qui 
sont parvenus au succès» grâce a l'Epargne.

Nous ne saurions trop recommander â nos clients d’être très 
prudents dans le placement de leurs fonds.

Notre service de renseignements est à vos ordres.

HUBERT ROBERGE
COURTIER

37, RUE KING. Tel : 582.

Dcprénentant <le

T isguewC
BANQUIERS EN OBLIGATIONS

Les Lithinés

........................rCkisHn

du
■ t i

prtcuvml (conomlquamant U imllliuvt 
Kau d« table et do rtfimo

AInIIn •• Llthlnée — Péti lia ntl** Dlgifitlvè
SONT SOUVERAINS CONTRB# * # . i #^ a •

Acid* Uriqut, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
«la la Vêtais, de la Paau, de l'Estomac et de 1'latestin* , > .*/ . f * ‘ #

ÜM botta du Llthlnéa contient 13 paquets euffluinte 
pour 13 Rroaeee bouteilles d'un liera

PRODUIT DE FRANCE , ‘ . *PH* 00#. Franco par posta 60o. upr reooption dp prix
Bn vente dans' toutes les pharmacies

La Gfts faifcsM Its Aitscci Ms4trits 4SS r»s Ostino Est. Msatréal
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ST-METHODE , ST-FERDINAND

—Nous avons le regret d'ap­
prendre la mort de M. Adolphe 
Dostie, survenue, après une lon­
gue maladie, à l'âge de 76 ans. 
Le service fut célébré à St-Mé- 
thode, au milieu d’une foule de 
parents et d’amis. Tous ses en­
fanta étaient présents. Aussi la 
mort de M. Joseph Shink, après 
une assez longue maladie, surve­
nue ces jours derniers. Nos plus 
sincères sympathies.

—M. Philias Tardif, des Etats- 
Unis, est en promenade pour qua- 
tre mois, chez son beau-frère et 
chez sa soeur M. et Mme Joseph 
Dostie.

— M. et Mme F. Tardif sont de 
retour après une promenade de 
deux mois à Hartford. Conn., où 
ils ont visité des parents et amis. 
Ils sont enchantés de leur voy- 
age.

M. Florian Nadeau, maire, 
et M. Joseph Shink, cantonnier, 
étaient à Québec ces jours dertV J

niers, en rapport avec la cons­
truction d’un chemin central en­
tre Robertson ville et St-Evariste, 
passant par St-Méthode.

—M. P. Legendre, curé, est à 
St-Ephrcm à l’occasion des Qua- 
rante-1 lettres.

—M. Olivier Dostie, marchand, 
était de passage à Thetfonl, der­
nièrement.

M. Ludger Tardif, marchand, 
accompagné de son fils Adelbert, 
était de passage à Thetfonl Mi­
nes, dernièrement.

- M. Antonio Beaudoin, bar­
bier, de Thetfonl Mines, était de 
passage chez son beau frère M. 
Adélard Fard if.

DEMANDEZ LES
Tablettes Névralgol Faguet

Leur action est rapide et pour ainsi 
dire infaillible, contre les Névralgies, 
Rhumes, La Grippe, Douleurs Rhu­
matismales. Prix 25 cents dans les 
principales pharmacies. 36-n.

M. et Mme Amédée Bonneville 
de Thetfonl Mines, en visite chez 
des parents.

M. et Mme Hervé Beaudoin, 
de St-Jean-Yiannev, de passage 
en notre localité dernièrement.

—Mlle (divine Breton et M. 
Roméo Demers passaient le di 
manche chez M. J. A Demeis, au 
Lac Noir.

— Mme Oscar Gilbert, de I het- 
ford Mines, est actuellement en 
notre localité.

—M. l’abbé J.-Z. Lambert est 
de retour d’un voy.ye à bte Ju 
lie et à Shawinigan Faffs.

-M. l’abbé J.-A. Boulet était 
à Québec, il y a quelques jours.

- M. Louis Perreault, de Pies* 
sLville, en promenade chez M. 
Zéphirin Chauvette.

—M. et Mme J.-A. Dostie, de 
Thetfonl, de passage en notre lo­
calité, la semaine dernière.

—M. Phi lias La rose était à 
1 Messisville, lundi de la semaine 
dernière.

-—M. J.-A. Daigle, de Disraeli, 
(Fc passage en notre localité, il y 
a quelques jours.

M. K. Légaré, de Thetfonl 
Mines, en notre localité, lundi.

M. Albini Samson,, d’Inver­
ness, par ici, dernièrement.

parachèvement 
de la Saveur

KI1NGC0U
â

et

Robertsonville

Enfants
K

--Vendredi dernier, le 22 fé­
vrier, l’on fêtait l'anniversaire de 
naissance de Mine Charles For­
tin, née Rose-Anna Malien. Ses 
amies intimes se réunissaient 
pour cet événement. Etaient pré- 
sents: Mmes J.-E. Fortin, J. Bé­
gin, Antonio Bcaudon, S. Bolduc, 
Pitre Rancourt, A. Rancourt et 
J.-II. Pomerleau.

M. et Mme Loo Larochelle 
étaient k*n promenade chez M. A. 
Lambert. • *

—M. et Mme J.-P. Dugal et 
leur fillette Pauline étaient de 
passage à Québec et à Lévis visi­
tant leurs lils Roch et Rdland, 
étudiants au Collège de Lévis.

—M. Henri Paquet était l’hôte 
Mlle F. Grondin.

- Mlle Lucette Dugal de pas­
sage à I hetford chez des amies 
ces jours derniers.

Les Conserve enBonneSanté
PLUS DK 70 ANNÉES DE SUCCES

\ a dans la conscience du de­
voir accompli quelque chose de 
plein (pii fait sentir que malgré 
tout la vie est bonne.

Emile Bersot.

Combien faut-il d’argent par année 
pour constituer un melon 1

L’actionnaire moyen de la Bell Tele­
phone Company possède 27 actions 
payées en entier au pair ou davantage, . 
et reçoit $216 par an de dividendes. .

L épargnant qui acheta ses actions au 
prix du marché il y a quinze ans et qui 
depuis a exercé ses droits à chaque 
émission nouvelle, obtient aujourd’hui 
un rendement inférieur à 7 pour cent 
sur son placement.

C’est un exemple typique. 84 pour cent 
des détenteurs d’actions souscrivent de 
nouveau quand de nouvelles actions 
sont offertes en vente.

La oompagnto do téléphonons Jamais divisé son capital 
ni exploité le public, bien qu'elle soit devenue une 

des plus vastes entreprises du Canada.

THE BULL TELEPHONE COMPANY OF CANADA
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La prokibion,
encore, au pire

Sous ce titre un peu étrange, le 
grand économiste de l'Université 
de Yale, Irving Fisher, vient de 
publier, avec la collaboration de 
M. Bruce Brougham un livre im­
portant, qui est une suite de son 
étude a “La Prohibition au pire”, 
parue il* y a deux ans, mais qui 
est conçue d’après une méthode 
toute différente.

Tandis que, dans son premier 
travail, le professeur Fisher pré^ 
sentait avant tout ses conclu­
sions, qui sont celles d’un parti­
san de la prohibition, dans son 
nouveau livre, il s’efface et met 
en présence pour chaque ques­
tion examinée, ce qu’il appelle le 
point de vue "humide* et le point 
de vue “sec”, wet and dry view, 
ne donnant son opinion person­
nelle qu'à la fin du volume. Par 
là, son enquête gagne en intérêt 
et en objectivité, car les adver­
saires de la prohibition eux-mê­
mes reconnaîtrons sans doute que 
l’auteur représente leurs vues 
avec un impartialité remarquable. 
1/es lecteurs étrangers qui s’ef­
forcent de fee faire une opinion, 
sans parti pris, sauront gré au 
Prof. Fisher de l'excellent instru­
ment de travail qu’il met à leur 
disposition.

Dans un chapitre d’introduc­
tion, le professeur Fisher étudie 
l’alcool comme moyen de distrac­
tion et agent de bien-être, d’eu­
phorie, pour employer le terme à 
la mode. iC'est là le point central 
du problème, car 1 * qualités hy­
giéniques de Palcool ne trouvent 
plus guère de défenseurs dans le 
monde scientifique; mais tout le 
monde étajjt d’abord que l’hom­
me a besoin de se distraire et de 
se délasser après son travail, l'al­
cool constitue, selon îe point de 
vue humide un excellent agent de 
distraction, tandis que les sees 
objectent que ce moyen est dan­
gereux, car il procure la distrac­
tion par une paralysie des centres 
cérébraux. Or, nous possédons 
en abondance des moyens de 
distractions qui apportent à cer­
tains centres fatigués le repos 
necessaire, simplement en con­
centrant l’attention ailleurs et en 
mettant à contribution d'autres 
centres non fatigués, sport, audi­
tion musicale, représenttion théâ- 
thale, etc. La distraction que l'on 
se procure ainsi, maintenue dans 
de justes limites, n'a pas d’incon­
vénients, ce qui n'est pas le cas 
pour l’alcool.

Procédant toujours de la même 
façon, le professeur Fisher étudie 
successivement les effets de la 
prohibition sur la jeunesse, sur 
mortalité et la morbidité alcooli­
que, sur les cas d'ivresse, sur la 
vie économique de la nation. 
11 examine le reproche fait à la 
prohibition de corrompre les 
agents de l’autorité. Il s’occupe 
de la question de la contrebande 
et de la distillaion clandestine. Il 
étudie, suivant ce qu’en pensent 
les partisans et les adversaires de 
la prohibition, les résultats dans 
un état typiquement sec, Caroli­
ne du ^ord, et typiquement hu­
mide, Connecticut. Il nous fait 
connaître les raisonnements sur 
la base desquels humides et secs 
évaluent la consommation ac* 
telle des boissons alcooliques aux 
Etats-Unis. Il étudie Pétat de 
l’opinion publique, favorable, se­
lon les uns, hostile, selon tes au­
tres, à la prohibition.

Enfin, il oppose les réponses 
des secs aux propositions des hu­
mides tendant soit à abroger la 
prohibition, soit à la modifier et 
à l’adoucir.

Dans le premier chapitre, le 
Prof. Fisher parle en son nom. 
K‘ accepte de bonne grâce cer­
taines critiques faites à son pré­
cédent livre, mais déclare aboutir 
aux mêmes conclusions à savoir 
que, malgré une application très 
insuffisante, la prohibition a fait 
beaucoup de bien, améliorant les 
conditions hygiéniques, économi­
ques et sociales de la nation. Il 
se déclare convaincu que le réta­
blissement des vins légers et de 
la bière est impossible sans une 
révision de la Constitution. Or. 
cette révision ne serait pas ac­
ceptée paT la majorité nécessaire 
des 2/s du Parlement fédéral et 
des des Etats-Unis.

Dans ces conditions, la seule 
voie possible, c'est l'application 
toujours plus complète de ia pro­
hibition.

N'enlève à personne des opi­
nions qui le rendent heureux, si 
tu ne peux lui en donner de meil­
leures. — Lavater.
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Nouveau Sedan de ville Chrysler 
“75”, $2140. Roues à rayons mé­
talliques en plus. Livraison immé­

diate.

Aucune Performance 
ne peut se comparer

à celle du CHRYSL 6 J
A ^

Rien que le nom de Chrysler indique une 
performance nouvelle et enoore supérieure 
— une splendide tenue sur route que les 
efforts de l'industrie n’ont pu surpasse^, 
fl La popularité toujours plus grande des 
voitures Chrysler est due en grande par­
tie à cette suprématie dans la perfor­
mance. flOn sut reconnaître dans le pre­
mier Chrysler quelque chose d’entière­
ment nouveau—mettant au rancart la 
lourde, malcommode et massive auto-

F.ABRÏCATION

mobile de l’époque. {[Et l’on a contins à 
reconnaître que non seulement Chryslc*. a 
su conserver la tête de1 façon brillante, rn 4s 
a encore augmenté la marge de supéiio- 
rité, de performance, ce style original et 
beau qui est sur tout Chrysler, à des pri. 
inférieurs de $1,000 par rapport aux au 
très autos généralement comparés à 
Chrysler. On peut comprendre aisé­
ment l’unverselle demande de voitu­
res Chrysler.

CHRYSLER MOTORS
Nouveau Chrysler “75” — Huit styles de carrosseries, $1985 à $3050. Nouveau Chry-. 
sler “05”—S Le styles de carrosseries, $1325 à $1460. Nouveau Chrysler Imperial,— 
cinq styles de carosseries de luxe, $3545 d* $4005. Tous prix /. à b. Windsor), Ont.A 

y compris équ peinent de fabrique (fret et taxes en plus).

BEGIN MOTOR SALES
J. E. A. BEGIN, Propriétaire

604-606, NOTRE-DAME

Réunion intime

THETFORD MINES

Le 26 février, un groupe de 
patents et d’amis se réunissant 
chez M. Georges Rousseau, de 
iRobertsonville, pour fêter le 75e 
anniversaire de naissance de M. 
Rousseau.

L’n joli cadeau, set boudoir, lui 
fut donné.

Durant toute la soirée, la joie 
ne cessa de régner; il y eut par- 
tieM de cartes, chant et musique.
Une adresse fut lue parle docteur 
Fortin.

Etaient présents à la soirée: 
-Mines J.-F). Fortin, Charles For­
tin, Arthur Fillion, Ovila Fortin, 
Albert Rancourt, J.-II. Pomer­
leau, Nap. Morin, L. lric Lachan­
ce, Louis Richard, Désiré Lan­
glois, James Paradis, Félix Fer- 
land, J.-P. Dugal, Alphonse Gi- 
guère, Joseph Rancourt, J.-V. 
Bisson, Aug. Mercier, MM. Cliar- 
ler> hortin, Dr J.-E. Fortin, Dr 
Oliva Cyr, Alphonse Giguère, J.- 
L. Rousseau, J.-H. Pomerleau, 
James Paradis, Albert Rancourt, 
David Grenier, Ulric Lachance’ 
Augustin Mercier, J.-L. Morin’ 
J.-V. Bisson, J.P. Dugal, A. Ray- 
craft, Arthur Fillion, Louis Ri­
chard, lhéophile Labonté, Geor­
ges Gamachc, Ovfla Fortier, Cy­
rille Longchamp, Joseph ’Ran­
court, Ç. Poulin, Orner Audet, D. 
Langlois, Félix Ferland, Jos. Tur 
geon J.-A. Bégin, D.-A. Beau­
doin, Paul-Emile Rousseau .et T - 
R. Rousseau.

1 actions de faire de bons et 
fervents actes; car un de ceux-là 
vaux mieux que dix des autres.

S. François de Sales.
* * *

Combien je remercie le Sei­
gneur de ne m’avoir fait trouver 
qu’amertume dans les amitiés de 
la terre !—Ste Thérèse de Lisieux.

ARTHABASKA

L’Uon. et Mme J.-E. Perrault 
sont retournés à Québec.

—M. Edgar Laliberté, notaire, 
de Warwick, était de passage ici, 
samedi.

—M. J.-V. Marceau est allé à 
Montréal, cette semaine.

—Mlle A. Belleau est allée à 
Québec.

—M. Roland Gendreau est en 
promenade ddns sa famille.

—M. Jules Poisson est allé à 
Québec.

—Mlle Claire Garneau est de 
retour d’une promenade à Qué­
bec.

—M. A. Desautels, de Québec, 
a passé la fin de semaine en notre 
ville.

—Mlle Cécile Leboeuf, de Qué­
bec, était de passage chez Ailles 
Maheu, lundi.

—M. J.-N. Couture et sa tille 
sont partis pour Montréal.

—Mme H. Girouard, de Prin 
ceville, est en visite chez M. et 
Mme J.-E. Girouard.

—M. Albert Bergeron est allé 
à Sherbrooke, jeudi.

—M. Honoré Girouard, tk 
Drummondville, était chez M. J.* 
E. Girouard, la semaine dernière.

—Mme Edouard Miville, de 
Victoria ville, était chez Mm I.- 
E. Girouard, ces jours dern • *>.

Véritable

Reconnue efficace par des millions et prescrite par les médecin
Rhumes Mal de tête Névrite Lumbago
Douleurs Névralgie Mal de dents Rhumatisxin

N’AFFECTE PAS LE COEUR

N'acceptez que le paquet “
MS i Quj contient une direction épi

Boîtes commodes “Bayer” de 12 p 
Aussi bouteilles de 24 et de 100 —

. . pharmaciens.
tionlBnvorSHAaMlnarqUe#'^e (enregistrée au Canada) de la
Quoiau'il soit ^^n°u^etlcaci,tiAest?r.d,Acilicacide (acide acétyle de sal
le oublie à nr^n* c°1nnu. i Aspirine signifie Fabrication Bayer, afir
avec leur n mutations, la Compagnie Bayer étampe les i
a\ ec leur Marque de Commerce la “Croix Bayer”.
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LA PROMESSE

Il était écolier, elle était écolière ;
Elle s’appelait Lise ,il s’appelait Firmin.
Elle, panier à la main, lui, sac en bandoulière,
Allaient et revenaient en se donnant la main.
Un soir, Firmin marcha beaucoup plus près d*e Lise ; 
Oh ! comme les rosiers embaumaient par instant !
Et Lise lui dit bien bas, comme on parle à l’égjKse : 
Firmin, je t’aimerai lorsque j’aurai vingt ans.
Mais elle est morte à quinze, et «Firmin la pleurée. 
Dans une fosse étroite, un jour on )a porta,
Et c est là qu eflJe dort, d’un linceul blanc, parée.
A 1 ombre du rosier que son ami planta.
Cinq ans après, un soir, Firmin vint à l’église.
En songeant aux amours naïves du vieux temps,
Il se mit à genoux sur La tombe de Lise.
Oh ! comme les rosiers embaumaient par instant !
Et tandis qu’il pensait à la promesse ancienne,
Le jeune homme sentit, son coeur trembla,
La bouche d’une fleur qui lui baisait la sienne.
La défunte aurait eu vingt ans cette nuit-là !

Jean RAMEAU.

La Bonne Cuisine

Salade de chou-fleur aux cre­
vettes. — Séparez le chou-fleur 
par petits bouquets; faites cuire 
le* bouquets dans de Peau bouil­
lante salée et poivrée. Retirez, 
égouttez et laissez refroidir. Pré­
parez une mayonnaise très épais­
se a «*aquelle vous incorporerez 
de la ciboulette, de l’estragon, 
du persil,.hachés très fin et une 
grande cuillerée de moutarde. 
Mélangez soigneusement à la 
sauce une demi livre de crevettes 
épluchées et les bouquets de 
chou-fleur.

Ul
tender ta 
excepter 
ces de la

j Les tarifants l’Aiment— 
Vous l’Aimerez Aussi

Première do»e accomplit deux 
cho**.»--*11* soulage instantanément 
1* toux et flatte délieieuaement le 
7*oût- La “Buckley’s Mixture** dif- 

r totalement de tou* les autres 
rem.-*-, pour les Rhum**, Toux. 
Coqueluche et Bronchite. Elle pro- 
u-vrt- -«>ntre l’Influenia et la Pneu* 

^ vent* tous garantie de 
remboursement de l'argent

Boekley, Limited, 
Mutual SL, TorenU 2

U
MIXTURE

Agit comme l'éclair—, FBW 
\ Uûc gorgée le prouve

75c et 40c.

—Ignorant d’ignorant! s’indi­
gne Jacqueline, tu sais bien que 
les locomotives qui fument c’est 
parce qu’on a besoin de les chauf­
fer pour qu’elles marchent. Nous 
autres, on est une locomotive en 
vie, on marche tout seul, c’est 
pour ça que ça fume pas.

Georges, convaincu, reprend 
son rang. Petites jambes raides, 
petits bras potelés, continuèrent 
leurs mouvements brusques et 
machinaux. Les “pouff..pou fl*..” 
recommencèrent de plus belle, 
pour diminuer peu à peu, et se 
changer finalement en un silence 
presque parfait. Les onze sont 
fatigués, ils n’en peuvent plus.

—Reposons-nous, suggère la 
sage Marie.

Ils se reposèrent 5 minutes.
—Si tu nous chantais quelque 

chose, Georges, demande une des 
grandes personnes.

Georges ne se fait plus jamais 
prier. Il n’a que six ans, mais 
réciter et chanter en public, ça le 
connut et ne l’embarrasse plus 
du tout; il ne rougit meme plus, 
si tant est que ces grosses pom­
mes rouges peuvent rougir en­
core. 1)1 chajite, on le rappelle, il 
chante encore, il chante toujours; 
des chansons tristes, des chan­
sons comiques, des cantiques. Il 
fai(t tous "les gestes et nfjublie 
pas le salut militaire à la fin, 
mais il ne met pas du tout sur 
rair.

Qu’est-ce que ça fait, dit le

fait la remarque. 11 est intéres­
sant, ce petit bonhomme-là, puis 
il vous a une mémoire d’éléphant!

Le fait est que Georges va à 
l’école depuis Septembre et que, 
dernièrement, alors qu’on célé­
brait les noces d’argent de mon­
sieur le curé, le bambin tenait un 
rôle dans une pièce où figuraient 
une dizaine de pet its garçons.
Trouvant peu intéressant son rôle I l’An, 
tout sec, Georges laissa sa fidèle Ce zézaiement,

Kaire de l’esprit, c’est avouer 
qu’on en manque.

Charles de Freycinet.

Un Fameux Tonique appelé 
1TIEMOGENOL FAGUET

(mot signifiant, qui produit du sung) 
Cet énergique rrconstituunt passe 

à bon droit pour le MEILLEUR 
FORTIFIANT CONNU pour toutes 
faiblesses ou anémies, épuisement 
nerveux, rachitisme, menacés de tu­
berculose, surmenage, suites de mala­
dies aigues ou chroniques, pour toutes 
convalescences. Vous pouvez vous 
procurer ce TONIQUE II EMOC» E- 
NOL soit sous forme Pilules HEMO- 
GENOL FAGUET, prix 75c le flacon 
(100 pilules) ou sous forme liquide 
“PElixir HEMOGTNOL FAGUET", 
prix $1.50 la bouteille. Dans les bon­
nes Pharmacies. 36-n.

tante, neuf raisons de faire la ma­
man quand on joue à la poupée, 
neuf raisons de battre ses colla­
borateur* quand ils sont infidèles 
à leur tâche, et neuf raisons pour 
qu’on lui demande, à elle aussi, 
de réciter un compliment,

Anne s’avance au milieu des 
applaudissements, et elle dit, en 
zézapant, le compliment qu’elle 
avait appris en cachette avec sa 
soeur aînée, et qu elle avait récité 
à ses parents le matin du jour de

Ilnÿa quinte 
qualité de

POUDRE 
A PATE 
MAGIQUE
et c'est la plus
haute qualité
fabriqué* en Canada
NE CONTIENT 
PAS D'ALUN

LA CIC CW., OILUTTT ITCL. 
TORON 1©

MONTRAI OUCMC

J* »wnm.uaHUf-

IjlViH

L’obéissance est le tombeau de 
la volonté propre. S. Jean Cli- 
maque.

* * +

sur moyen de se dé 
ami, c’est de s’en faire
Henri IV.

Le plus 
faire d’un 
un ami.

Parce qu'elles sont 
féminines

Je ne sais rien de plus gracieux 
en quolifichcts que cette mode 
qui nous revient tics dentelles; 
elles n'unt jamais été répudiées 
comme tant d’autres accessoires 
féminins qui font figure ancienne 
dans les coffrets vies aïeules, mais 
elles ont été quelque peu ou 
bliées, on leur a préféré les fri 
sons, les plissés, le volants qui ne 
leur laissaient plus de place me 
me sur les robes à dîner ou à 
danser où leur port était tout as 
signé. C’est une vague de don 
telles qui revient, de tous les mo 
tifs, de tous les points, de toutes 
les formes; on en fait de* robes 
complètes, tant c’est la dentelle 
qui prévaut. Lue femme ne peut 
pas maintenant être satisfaite de 
sa garde robe, sans en avoii une, 
signée de son goût et de sa per­
sonnalité.

A la bouille heure, c’est un 
triomphe que la mole se fémini 
se, c’est un régal de revoii en fa 
veur, le flou de* garniture*, le 
vaporeux des points ouvragés, les 
manchettes ondulantes qui s’afli 
lent jusqu’au coude, et les bcrtlies 
simples qui font les encolures si 
gracieuses et *i féminines ajou 
tant aux toilettes désaisomiées un 
cachet de renouveau et de liai 
choiir. Sous la h msparence «les 
tissus, oui porte, selon comme on 
veut manier ou faire rOssortii les 
couleurs, un fourreau pâle ou 
foncé, «le couleur vive «ni atté­
nuée, il y a de la marge p«uu va 
lier à l’infini l’effet d’un m«»tif ou 
d’une coupe qui ne ressemble plus 
à une ligne en vogue «lès qu'une 
main «le coquette se l'est appui 
priée. , ,*¥

TE COMPOSE DE 
PINKHAM EST 
MERVEILLEUX”

Lises cette lettre d’une 
femme reconnaissante

V aurai*, Ont—tonflklèr» le
Comport Végétal do LydU K. Pink-

hiun mcrvoMoux. 
J'ai eu six onfaiit» 
dont quatre aont 
vivant*, et mon 
plus jeune mi un 
irrim garyon de 23 
1W «T ai inria votro 
remède avant la 
naümanoo do cha­
cun d'eux, et il 
in'a certainement 
fait grand bien. 
J'engage mes a~ 
mien à en prendra 

car je mil* aAro «ni'olloe en 
nmt AUNti! — Mmi Mu.roa Mo* 
Muii.kn. Vanrata, Ont.

Kt il y a une raison pour que 
plaise et deviennent si populaire 
une idée ressuscitée ; c’est que du 
poupon à l’aïeule les dentelles 
sont toujours seyantes; il y a «les 
modes «pii ne meurent pas parer 
quelles sont exclusivement fémi 
nines et qu’une femme si cap ri 
« ieuse et si changeante qu’elle 
soit, est toujours une femme.

JOVETTE.

Il serait à désirer «pie tout 
homme fit son épitaphe «le bonne 
heure, qu’il la fit la plus flatteuse 
possible et qu’il employât toute 
sa vie à ta méditer. Marmontel.

* ♦ ♦
La f«>i ne nous donne pas le 

bonheur, mais nous le montre.

mémoire s’approprier les parties 
des autres acteurs, et récite «le* 
puis, à qui le lui demande, la piè­
ce tout au long. Mais, à la fin, 
Georges a la voix couverte et fa­
tiguée.

—Il n'en peut plus, dit sa ma­
man. Il finira par avoir une la­
ryngite; figurez-vous qu’il mène 
cette vie de trouvère depuis Noël. 
Cet après-midi encore, il nous a 
servi tout son répertoire chez son 
oncle Z.

—C’est vrai, répond Georges. 
Kt j’ai eu cinquante sous que j’ai 
mis dans ma banque.

Quelle est cette histoire de cin­
quante sous? Presque rien; his­
toire de suggérer ses auditeurs. 
Ah! ce coquin de Georges; il ne 
fera rien moins qu’un homme 
d’affaires, il ne veut rien donner 
pour rien.

Et c’est le tour de la petite 
Anne qui a quatre ans tout juste; 
quatre ans, deux yeux ronds et 
noirs, une bouche qui rit toujours 
deux joues débordantes de santé ;

grand-papa à quelqu’un qui en ça fait neuf raisons d'être impor-

:cs beaux pe 
tits gestes gracieux, cette petite 
tête qui se lève, ces yeux adora­
bles qui implorent le> bénédic­
tions du Ciel pour ses bons pa­
rents; tout cela, chez cette mi<>- 
chettc de quatre ans, c’est trop; 
l’assistance est émue et verse «le* 
larmes.

Puis, c’est le tour des autres: 
tous y passent et viennent mon­
trer ce qu’ils apprennent à l'école 
et à la maison en fait de récita­
tion et de chant. On félicite, on 
passe des remarques, on rit, on 
pleure, on questionne.

Moi, je ne dis rien aux autres; 
mais je me fais en moi-même un 
soliloque éperdu. “Ce grand bon- 
heur-la, me «lis-je ; le bonheur 
d’avoir des enfants dans la mai­
son, se peut-il que tant de fem­
mes restent froides devant l’en­
fant, ce petit roi qu’elles seules 
ont le pouvoir de mettre au mon­
de.'' Se peut-il qu’elles se révol­
tent contre lui au point de se 
rendre sacrilèges? Ali! si elles 
connaissaient leur bonheur!”

Jeanne M.

JE ME PORTE SI BIEN!
Quelle joie pour voui, Madame si vous pouviez 

toujours dire: “Je me porte si bien]” et 
cela vous serait facile si au premier 

indice de douleur vous preniez des

Pilules ROUGES
Que de souffrances et d’ennuis vous vous épargneriez. 

Les maladies graves n’arrivent pas subitement, 
elles sont souvent précédées de certains ma­

laises, qui vous paraissent insignifiants 
et qui à la longue désorganisent 

tout le système.
“J'étaii épuirtc par une nombreuse famille et lenurcroft d'ouvrage. Je 

souffrait de tous les symptômes qui affectent les femmes débilitée»: mauvai­
se digestion, douleurs d'estomac, palpitations, maux de tète. J'avait aussi 
des douleurs de reins qui me torturaient tout le Jour et m'cmpèi liaient deSu , _ _dormir la nuit. J'étais nerveuse et je me sentais si à bout de force* que je pouvais A peine faire mon ouvrage de 
maison. Àprèa la lecture dans lesMoumaux des succès des Pilules Rouges je me déridai d'essayer ce remède. Dès la
a I N» .,«.11. *. h . - .té aa X a a — S a m* a. *.l m a a 4* a a m aS ■■■■ ««4« A4%i a*j. 4. a m a ■ aa^mm 2 am I ^ Z* .. L «1 4.4% — — A __A — ~ . . — î ^ -- _Z __ I .. _ / . I . . ^  ̂J f ^ ^ ^ (d ^

[laissé et ma 
blrsses, «t'es

Je n'hésitai pas A prendre les Pilules Rouges qui de 
nouveau emportèrent mes malaises et augmentèrent mes forces/' Mme E. liaillargeon, 204J, rue Gascon, Montréal.
Pour une femme malade prendre dea Pilules ROUGES, c’est voir la disparition de tous ces 
malaises qui lui sont particuliers: MAUX de TÊTE, de REINS, d’ESTOMAC, IRREGULA­
RITES, DERANGEMENT, TROUBLES NERVEUX, FAIBLESSE de SANG, TROUBLES 
du CHANGEMENT d’ACE.
Pi lui: ROUGES partout «h. par la CONSULTATIONS MÉDICALES t- Afin A\>A.r rolr. tr.lt.rn...», tou.
porte 60c la botte, au 9 pour fl.26 “r-1**’.1"" U* *u'\ fc •°" bur";,u ouP*r «."..uood-c. »•«••

Méasoa qui vous Indiquer» toujours 1* meilleur régime A suivre. Dans Us
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L’ENJOLEUSE
Par Mme E.ÏCROFF.

/ ■vus droits d'auteur réservés par Edouard Garand, 1928.
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VII

Noël! Noël! Les cloches son- 
m*m a toute volée, dans l’air flot­
tent des chants d'allégresse, tous 
les coeurs sont remplis d'espé­
rance.

hst-il rien de plus charmant 
(1U(- veillée de Noël chez notre 
peuple canadien et surtout chez 
nos gens de la campagne?.... On 
Sc r^*l,nit en famille, on cause gaî- 
ment, presque pieusement, dans 
attente du “dernier coup” de la 

Messe de minuit, on chante les 
y(ux Noëls qui font couler de 
douces larmes aux yeux de ceux 
4ui Ont vieTTTi eï qui font battre 
plus vite le coeur dès jeunes.

^;!r Ie chemin planté 3e *‘bali- 
; les traîneaux glissent dans 

13 neige mouvante. Les jeunes­
ses en troupes nombreuses se di­
rigent vers l'église*

Chez le père Baptiste, les vieux 
ne.sc. rendirent pas à la messe de 
minuit, cette année-là; ils restè-

maison chaude et de tout prépa­
rer pour le réveillon.

Marielle, dès son entrée à Pé­
gase fut vive à regarder dans le 
banc des Gros-Jean, seules les 
filles étaient à la messe. Eat-ce 
que Marc ne serait pas arrivé?.... 
se demandait-elle. Curieusement 
elle jetait de temps à autre, un 
regard vers la porte, mais rien 
d'extraordinaire ne s’y produisit* 
les fidèles entraient par groupes, 
chacun se dirigeait vers sa place, 
puis après une génuflexion pieuse 
les regards se portaient vers la 
crèche où Jésus tout rose repo­
sait sur la paille fraîche.

Puis le Saint Sacrifice com­
mença, les vieux Noëls se succé­
daient à l'orgue, aux airs connus 
succédaient des cantiques nou­
veaux exercés à grands frais par 
la musicienne, puis vint le défilé 
de la communion. Bientôt, il ne 
resta plus dans l'église que quel­
ques vieux agenouillés aux pieds 
du Divin Enfant 

Le retour de là messe de Mî-
rint a la maison afin de tenir la nuit ne fut pas aussi joyeux que

l’avait espéré Marielle. Toute la 
semaine, elle s’étaitVue réveillon­
nant près de Marc, recevant en­
suite la bague des fiançailles, et 
voilà qu’au lieu de ce bonheur si 
ardemment désiré, la réalité lui 
apparaissait dans toute son hor­
reur. Marc, demeuré à la ville, 
prenait son réveillon dans un des 
restaurants chics dont il lui avait 
parlé, en compagnie de Cécile et 
peut-être songeait-il au cadeau 
de la fiancée mais ce ne serait 
pas à celle à qui il avait promis 
le bonheur qui le recevrait... 
Pourtant, elle espérait encore en 
dépit de tout, mais le lendemain 
quand elle vit que l’heure des 
trains était passée et ne voyant 
pas apparaître celui qu’elle ai­
mait, Marielle se découragea: “Ij 
ne viendra pas”, se dit-elle.

Une semaine passa, le diman­
che était, revenu, à l’église les 
Vêpres finissaient.

Les cloches venaient de sonner 
le Magnificat et la foule sortait 
lentement du lieu saint. Les 
hommes se réunissaient en grou­
pes au bas des degrés du perron, 
des vieillards pour la plupart, car 
les jeunes vont rarement aux 
Vêpres, puis les ménagères pres­
sées de retourner à la maison 
pour faire du feu et préparer le 
souper. Les jeunes filles, Enfants 
de Marie, libres de ‘leur après- 
midi, se réunissaient en troupes 
joyeuses, au gré de leur sympa­
thie et s’en allaient flâner dans la 
rue principale, se reconduisant à 
tour.de rôle avec des rires et des 
invitations pour là veillée.

Dans l'église/ tout inondée de

soleil par la rosace en vitraux qui qui l’attends depuis Noël, i*l 
se dessine au milieu du plein cin- ! viendra pas?.... 
tre du grand portail, dans la nef!

I ne

toute parfumée tTenccns comme 
vibrante encore des derniers ac­
cords de l'orgue* et des prières 
ferventes, quelques dévotes pri­
aient de\antla statue du Sacré- 
Coeur au geste bénissant, ou de­
vant saint Antoine de Padouc, 
pressant sur son coeur «l'Enfant 
Divin; d’autres, des mères de fa­
mille, conduisaient à la crèche 
leurs petits enfants, bambins et 
fillettes à la mine éveillée, au 
sourire facile.

Marielle s’attardait dans une 
prière devant la chapelle de la 
Madone depuis neuf jours, elle 
n'avait pas manqué cle dire son 
chapelet chaque soir pour s'atti­
rer les bonnes grâces de Notre 
Dame; elle terminait en ce mo­
ment sa neuvaine pieuse qui de­
vait, pensait-elle, lui apporter le 
bonheur. Marc n’est pas venu, 
se disait-elle, mais s’il m’aime ce­
la ne fait rien, qu’est-ce que huit 
jours de retard?.... il ,n’a pas pu 
avoir de congé eTcomme il espé­
rait venir, il n’a pas écrit....

Elle se leva enfin, Traça sur elle 
un grand signe de croix avec de 
l’eau bénite puis sortit de l'église, 
toute confiante en cet amour qui 
était sa vie.

—Bon-, te voilà enfin, dit Jean­
ne, une des soeurs de Marc, je 
•t’attends depuis dix minutes et 
j’ai les pieds gelés, j'aurais dû 
entrer à l'église.

—Pourquoi m’attendais-tu?
—J’ai une lettre pour toi....
—Une lettre de Marc?.... Moi

—Je ne pense pas qu'il vienne, 
maman en a reçu une elle aussi, 
il dit qu’il n'a pas pu avoir de 
congé, que cela lui fait bien de 
la peine mais qu'il est bien et de 
ne pas prendre d’occupations. Si 
tu veux te rendre à la maison, 
maman te lira ce qu’il dit.

—Non, merci, j’aime mieux 
m’en aller chez nous^tout de sui­
te, et elle tendit lia main afin de 
prendre la lettre que lui remet­
tait Jeanne. Celle-ci, voyant la 
pâleur de Marielle eut pitié de sa 
détresse; en effet, Marielle com­
prit que Marc ne viendrait pas, 
Elle s'était dit: Il ne vient pas, 
dont il ne ma'inie plus, s’il m’ai 
niait encore il aurait bien trouvé 
le moyen de venir, il sait que 
c’est sérieux, il veut rester à la 
ville et me laisser seule ici....

—Ne te chagrine pas pour rien 
Marielle, lui dit Jeanne, tu es 
toute pâle, il viendra une autre 
fois. Tu comprends que s'il 
avait pu venir aux Fêtes, U au­
rait été bien content, maman en a 
bien du chagrin die aussi, cWt la 
première fois qu'il en manque un 
dans la famille le jour de l'An au 
matin, et tu sais combien maman 
l'aime, son Marc, c’est le dernier 
et il est toujours un peu bébé 
malgré ses vingt-deux ans.... Lis 
•ta lettre et ensuite nous noU9 
rendrons à la maison.

—Non, Jeanne, j'aime mieux 
m’en aller chez nous, ce sera pour 
une autre fois...

—Maman te fait dire que si tu 
veux répondre à Marc pour jeudi,

elle enverra ta lettre avec la 
sienne et quelques petits cadeaux 
qu’elle lui avait préparés par M. 
Nicole qui va se faire soigner en 
ville. Elle dit que c’est toujours 
mieux que d'envoyer cela par la 
malle.

—Peut-être, je verrai, clans 
tous les cas, si je lui réponds, 
j’irai porter ma lettre jeudi....

—C’est bien, lu ferais mieux de 
venir, il rne semble, pour causer 
un peu....

—Merci, une autre fois.
Marielle avait pris déjà le che­

min de raccourci, elle allait vite, 
se hâtant afin de lire sa lettre, 
mais en passant près de la mai­
son de Madame Louise, elle en­
tendit un léger heurt dans la 
vitre, et (Aie vti celle-ci lui fai­
sant signe d'entrer....

—Bon, il ne manquait plus que 
cela, se dit Marielle.... et cachant

gageons. C'est drôle tout de 
même qu’il ne soit pas venu pour 
les Fêtes, il me semble qu'il au­
rait pu laisser son ouvrage pour 
une couple de jours au moins.

—Il a essayé, mais il n'a pas 
pu avoir de congé....

- -Et pendant ce temps là, tu 
t’ennuies et lui, il s’amuse peut- 
être plus qu’on pense. A ta pla­
ce, ce ne serait pas long, je. lui 
dirais: Veux-tu revenir à St-Pau- 
1 in ou aimes-tu mieux rester à la 
ville? moi je reste ici.... si tu ne 
reviens pas, il ne peut être ques­
tion de mariage entre nous... 
Puis cette question réglée, je fe­
rais bonne mine à Philippe, c'est 
un bon garçon aussi bon que l'au­
tre, et qui ne laissera jamais la 
terre, lui....

Marielle fit signe que oui, mais
sa lettre que jusque-là elle terrait rmb.bn, s'/" “'■«"•il » '*
flans M main, elle entra. j^f,'“T

Souvent, quand son père venait 
au village, elle venait avec lui, 
elle arrêtait chez la vieille dame, 
une amie de sa mère, et un peu 
la confidente des jeunesses du 
canton.

—Tu est bien pressée aujour­
d'hui,, Marielle, lui dit la vieille, 
tu avais l'idée de passer tout 
droit, je penôe.l 

La petite ne voulant pas avouer 
son inquiétude ne répondit pas, 
une rougeur subite se répandit 
sur ses traits et ses doigts se re­
plièrent sur la lettre qu'elle avait 
dans sa poche.

—Tu n'as pas l'air dans ton 
assiette... tu t'ennuies de Marc,

prenait qu'il lui faudrait peut- 
être en venir là “mais il ne fau­
drait pas que cela vienne de moi, 
se disait-elle.”

Aussitôt qu’elle eut perdu la 
maison de Mme Louise de vue, 
bile s'arrêta. Dans l'or du cou­
chant se profilaient les silhouet­
tes sombres des cyprès et des 
saules parmi lesquelles on dis­
tinguait la blancheur des pierres
tombales s'alliant à ‘la blancheur 
de la neige, elle passa en courant 
presque afin de pouvoir s'arrêter 
plus loin pour lire sa lettre.

(à suivre) ,• '.
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Les assolements 
et la pourriture de 

la racine du blé

. « » « f. •

qui causent la pourriture de la te de blé. Il faut pour cela que
• I t fl * « ^ | I _ i i • . I • a « I t ^ fracine du blé sont de ce nombre. 

Lorsque le blé revient sur le me­
me champ pendant un certain -graminées où Habitent les chain-

I II # | ^ * *'4 # .X | f •

Notes des fermes expérimentales

Personne aujourd’hui n’ignore 
que l’on obtient de plus fortes 
récoltes lorsqu’on suit un bon as­
solement, c’est-à-dire lorsque les 
plantes se suivent dans un bon 
ordre sur un même champ. L’hu­
midité, l’état mécanique et la fer­
tilité du s<)1 sont meilleurs et les 
plantes sont plus vigoureuses. 
Les bactéries et les champignons 
qui habitent le sol et qui aident a 
rendre assimilables le> principes 
fertilisants que celui-ci renferme, 
déploient plus d’activité dans ces 
conditions.

C est par quantités infinies que 
ces végétaux mien )SC( .pique- 
champignons et bactéries — se 
trouvent dans le sol. On en trou 
ve parfois plusieurs* millions dans 
un seul gramme de terre. Le 
nombre et l’espèce dépendent di 
rcctentent de la quantité et de la 
sorte d’éléments de fertilité que 
le sol renferme et des conditions 
que les bactéries y trouvent pour 
se développer. Certaines plantes 
favorisent le développement de 
certaines espèces plus que d’au 
très. Lorsqu’on incorpore à la 
terre des parties de racines ou 
d’autres résidus de végétaux, les! 
champignons et les bactéries sc 
multiplient rapidement sur ces 
substances et en font des engrais. 
Cette activité affecte en même 
temps qui sont dans le sol, et qui, 
sans cette influence, resteraient ; 
non assimilables. Malheureuse­
ment. certains de ces champi-j 
gnons et bactéries qui habitent h 
sol peuvent attaquer à la fois le 
parties vivantes aussi bien que le 
parties mortes des racines de cc*r 
taines plantes. Les champignon

nombre d’années, ces champi­
gnons qui causent la pourriture 
de la racine s’accumulent à tel 
point qu’ils peuvent causer de

l’avoine et la jachère d’été ne 
contiennent pas de blé ni d’autres

pignons. Quelques-uns des pires 
cas de la pourriture de la racine 

«ont été constatés là où le blc 
avait suivi un gazon de brome.

grandes pertes. Car contre, la Dans, i certaines parties de 
voine, le lin et les légumineuses J'pOuest Ju Canada où les pourri-
n’en souffrent que peu. Iturcs de racine sont un danger, 
ufte culture d’avoine, le champi­
gnons de pourriture diminuent, 
si bien que l’un peut.se remettre 
à cultiver du blé sans s’exposer 
à de grandes pertes.

Les études faites par les labo-jÇ 
ratoires fédéraux de pathologie , ^ r ,
végétale ont démontré que 1 ‘ s Recherches sur les
champignons de la pourriture de b
la racine ne se trouvent qu’en maladies deS plantes

un bon assolement serait tri 
Utile ; dans la lutte contre cette 
maladie. Kn fait, c’est la seule 
méthode que l’on connaisse ac­
tuellement.

quantités insignifiantes dans les 
jchamps où le blé vient après un, 
labour du gazon vierge, mais ils (Notes des fermes expérimentales 
augmentent beaucoup dans lest* »
(leuxième, troisième et quatrièmeL* |A.S rechcches sur mala- 

| récoltes. La cause de cet état de j|;t.s des plantes, conduites par le* 
! choses n’a pas encore été déter- |;d>oratoires fédéraux de patholo- 
minée exprimentalement, mais il \g\v végétale-en Colombie Britan- 
est possible que I introduction | pjqne, ont attiré retient ion sur la 
des débris du blé dans le sol soit Limite nojmale et ses conditions

environnantes. Al. McLarty, dans 
fe distiivt d’()kanagan, a claiie 

champignons ne sc développent. mont démontré leç rapports qui 
pas, probablement à cause de cer-1 cxistcvit^jentrô l'Humidité du sol

un facteur important. Il y a, lia 
turellement, bien des cas où ce

taines conditions (k 
climat.

(. et de et la tache de la sécheresse, le 
coeur liégeux et les autres mala 

Lorsque le blé de printemps se (lies du tissu des pommes, 
succède à lui même, plusieurs an- arboriculteurs ont aujourd hui 
nées de suite, sur une terre de- I ( q>oir que* 1 on parviendra à 
puis longtemps déjà cultivée, la tr >uvcr de-' moyens de culture et 
pourriture de la racine s’aggrave. I d’irrigation qui corrigeront les 
On ne sait pas encore quel effet ! conditions du sol qui sont indi- 
peut avoir l’époque du labour sur rgetement responsables pour la­
ces champignons. On sait que moUisscment des pommes. M. 
les semailles de blé sur chaume ! McLarty a constate, au cours de 
ou l’cnfouissage d’une grande ses expériences que les conditions 
quantité de chaume favorisent ’environnantes défavorables ne 
beaucoup la maladie, mais on pK voquent pas toujours imme- 
sait, d’autre pari, qu’au moyen diatement dés symptômes de nia 
d’une jachère d’été ou d’une cul* ladie. \pres que*ie> mauvaises 
turc d’avoine on peut réduire la conditions du s<*l eussent fait pe- 
pourriture dans la récolte suivan* rir le^ racines, , ce n est que la

. A i ' a, fi > i

Pour \vos
Sports dlliver
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Alors que votre sang est fouetté par le froid 
et l’exercice intense, il faut veiller avec un 
soin particulier à la réaction. Si la réaction 
est bonne, la santé restera bonne. Or rien ne 
favorise mieux une bonne réaction et ne 
prévient mieux les refroidissements qu’un

petit verre de
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Croix d’or
La boisson la plus saine
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saison suivante que les spmptô- 
mes de maladies bien connus du 
tissu des pommes ont été cons­
tatés.

Ces expériences font voir qu’un 
arbre sain pousse >ur un sol nor­
mal; c’esü pourquoi nous cher 
chons à connaître quelles sont les 
choses qu’un arbre redoute. Les 
parties sensibles de l’anatomie 
d’un arbre sont les petites racines 
blanches. Lorsque les conditions 
du sol ne leur conviennent pas, 
ces racines deviennent brunes. 
Ce symptôme apparaît heureuse­
ment avant que ramollissement 
des pommes n’arrive. Les pro­
ducteurs de fruits feront donc 
bien de tenir leurs arbres sous 
observation à partir de la pépi­
nière jusqu’à l’âge du rapport, 
;din de pouvoir découvrir les ar­
bres sains. Les arbres sains ne 
poussent que sur des sols nor­
maux ; efforcez-vous donc de$
creer sous vos arbres anormaux 
mie provision d'humidité sem 
Liable à celle qui existe sous les 
arbres normaux. Votre sol est 
différent de celui de votre voisin; 
il est donc fort probable que les 
pratiques de votre voisin ne peu­
vent convenir. L’éleveur de be s* 
liaux dit qu un veau rabougri fait 
presque toujours une vache qui 
pioffte mal. De la même façon, 
le jeune arbre arbougri a bien des 
chances de devenir un arbre ma­
ladif.

Les pathologistes savent qu'il 
est généralement moins coûteux 
d<- prévenir que de guérir, mais 
un barrage de prévention n’a que 
|ku d effet si la maladie est inter­
ne. C est pourquoi nous cher­
chons a connaître ! • symptômes 
de la santé aussi bien que ceux 
d( la malade. Chez les pommes 
de terre, nous trouvons un nom­
bre presque indéfini de symptô­
mes de maladies à virus. On a
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Agneau la livre....................  35c
Boeuf, gigots.............................lüc
Boeuf pour rôtir, haut de

côte, la livre........................  17c
<oast Beef» la livre . . 18c et 20c
Steak de boeuf, la livre.........23c
Dur de boeuf, la livre . . 7c et de 
Langue de boeu ‘# ' ,!vre .. .. 30c
Coeur de boeuf, chacun........ 20c
Lard pour bouillir, la livre .. 20c 
Lard pour rôtir ,1a livre .. .. 22c 
Steak de alrd, la livre . 22c et 25c
Lattes de lard, chacune.........25c
Coeur de lard, chacun . . . 15c 
'1 été de lard, la livre .... lüc
Dur de lard, la livre............. lüc
oaucisse, 2 livres pour . . . 35c 
Boudin, 2 livres pour .... 35c
Sang, la livre..............................lüc
Creme, la chopine ...... 30c
Beurre de laiterie, la iivre . 42c 
Beurre de crémerie, la livre .. 46c
Fromage canadien, la lb........ 30c
Oeufs Irais, la doz..................... 50c
Sucre d’érable, la livre . . .. 18c 
Sirop d’érable, le gallon . $2.25
Miel en bocal............... 25c et 30c
Miel, en 2j/l» lbs, la boîte . , 50c
Céleri, le pied............................15c
Carottes, le paquet................. 6c
Oignons, le paquet.....................5c
Choux de Siam . . .5c, 4 pr 15c 
Bananes, la douzaine .... 35c

’atates, le minot...................... 85c
Bois franc, sec, la corde . . $5.00
Bois mou, la corde.................$3.50
Tabac, la livre .... 25c à 60c 

POISSON—
Flétan, la livre.........................  30c
Truite, la livre.......................... 2üc
Saumon, la livre....................... 20c
Hareng fumé la livre..........20c
Filets de lladdock, la livre 
Filets de Morue, la livre .. 
Brochet, la livre.........
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Médecins

Dr J. E. BEAUDET
Médecin-Chirurgien

Consultation : 12.30 à 3 hrs et 6.30 à 8 
Dimanche 1 à 2 p.m.

Rue Notre-Dame, Thetford Mines

Avocats

Dr LIONEL DARCHE
Spécialiste des yeux, des oreilles, 
du nez et de la gorge, à l’Hôpital 
Darche, Sherbrooke — A Thet- 
ord Mines, le 3cme mardi, chaque 

mois, au MANOIR HEBERT.

rELEPHONE 331

Dr L. - A. BROCHU
Chirurgie et Médecine 

Générale
Sur demande, par téléphone, 

ou autre
55, Notre-Dame - Black Lake

25c
25c

Dr L. LAROCHELLE,
D.C.D., L.C.D. 

Chirurgien-Dentiste 
BLACK LAKE.

rELEPHONE 619
Dr ED. CHABOT

Médecin-Chirurgien
Heures de Bureau: 9 à 12 hres 

2 à b hres et 7 à 9 hres
i. rue Mooney - Thetford Ouest

• • • « 18c
25c
10c

areng frais, la livre .......... 10c
areng salé, la livre................lüc

Morue fraîche, la livre.........  15c
Morue gelée, l;i livre............. 10c
Haddock gelé, la livre.........  10c
lladdock frais, la livre......... 15c
Boissons des Chenaux, 3 lbs 25c

Doré, la livre................
trouvé l’explication de l’existent ^orue la. Hy.re - 
«le ces nombreuses formes, car les 
pommes de terre peuvent s'infec- 
tii de toutes sortes tic combinai- 
s<ms de maladies à virus. En 
outre, les symptômes sont ditïé- 
icuts sur tous les sols et sous 
t• *ntes les conditions climatiques.
Le cultivateur agira donc sage­
ment en enlevant comme suspec­
tes toutes les plantes qui parais­
sent être tant soit peu maladives.

* hi a appliqué récemment au 
traitement d’une maladie des 
betteraves un moyen de lutte 
basé sur les connaissances de la 
santé. De grandes pertes ont 
été causées dans le passé par la 
pourriture de la racine de la bet­
terave et par le mildiou qui atta­
que les jeunes plantes. Il n’y a 
cependant que de légères diffé­
rences entre les plantes saines et 
les plantes maladives dans leurs 
premières phases, mais les culti­
vateurs ont appris à découvrir 
les jeunes plantes saines et ont 
enlevé toutes i es autres lors­
qu’ils taisaient l’éclaircissage de 
la récolte. Dans les récoltes où 
l’on ne laissait que des plantes 
saines, le^ pertes ont été légères.

Le cultivateur n’a pas toujours 
le temps d'étudier les symptôme* 
de la maladie, mais il pourrait 
faire beaucoup pour épargner se? 
récoltes des maladies désastreu- 5 
ses en apprenant à reconnaître 
les symptômes de la santé.

On peut se prosterner dans la 
poussière, quand on a commis 
une faute, mais il n’est pas besoin 
d’y demeurer.

A

Mal de Dents
On le traite d'abord 
au Liniment Minard. 
Lotionnez-en le visa­
ge, et s’il y a une 
cavité dans la dent, ' 
remplissez-la d’ouate T 
imbibée de Minnrd. I 
Soulagement rapide 
et sûr.

Liniment Blanc 
Supérieur en

DE IAD0U

MinarD

arthu»^rd

«e

0 •

job. T. Taschereau, c. r 
Antonio Beaudoin, B. A. i i t

Taschereau et Beaudoin
Avocats et Procureurs

y-, , Casier Postal 08 
Edifice Banque Can. NaUonal, 

Thetford Mine, '

U. Talbot, c. r., t.«, n
I. D. Landry, B. A., LL. JB. L'

TALBOT et LANDRY
AVOCATS

Rue Notre-Dame, Thetford Min».
Ln face de l’Hôtel de Ville

rELEPHONE 64
SAM. DESCHAMPS

C. R., AVOCAT

Hôtel de Ville - Thetford Mme,

Notaire: fl

TELEPHONE 60
V. J. MORISSET

NOTAIRE
Rue Notre-Dame, Thetford Mines 

En face de l’Hôtel île Ville

Dr P. L. DAIGNEAU
D. D. S. ; L. D. S. 

Chirurgien - Dentiste 
Edifice Beaudoin, Thetford Mines

TELEPHONE

Dr J.-E. FORTIN
Médecin-Chirurgien

Sur demande — par téléphone 
ou autre.

Robertsonville, P. Q.

TELEPHONE 266 s 5
l. L- OMER COTE, LL. L

NOTAIRE
Bureau ouvert à toute heure. Se ren­
tra à domicile sur demande di^ ciiehti 
ocaux et de Textérieur.

Bureaux :
Coin Cartier et Notre-Dame 

THETFORD MINES

ELEPHONE 159
Dr L. A. TRUDEAU

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris 
Spécialité:

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge 
104, rue King Ouest - Sherbrooke

•ELEPHONE 143

Dr CYRILLE ROY
Médecin-Vétérinaire

Coin des rues Cyr et Dufresne 
THETFORD MINES

TELEPHONE 36
JOS. LAVALLIERES

Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeur

Voitures pour cérémonies et de louage 
à des prix raisonnables.

Divers

TELEPHONE 298
J OS. DUQUET

Mécanicien
Réparation d’engin à gazoiine, sys­

tème électrique dautomobile
£kt hnttnriftu

21, St-Alphonse, Thetford Mines

Téléphone: 530-w.
J.„P. LACHANCE
Assurance Feu et Vie 

Courtier en Obligations.
33 St-Joseph, . .Thetford Mines.

Téléphone: 642

J. L. BEAU DRV
Représentant

Mutual Life & Citizens Ass. Co. 
Rue St-Joseph - Thetford Mines 6 rue D’Auteuil Thetford Mines

Que ferez-vous ?
Quelle misère dans un foyer où 

Castoria n’est pas employé! Au 
moins 5 millions de familles ne 
peuvent s’en passer. Si vous avez 
de jeunes enfants» Castoria peut 
vous procurer le confort tous les 
jours. Et peut-être que vous 
vous féliciterez de vous en être 
procuré dès ce soif. Quelques 
gouttes de ce bon remède et la 
constipation ou la diarrhée sont 
disparues.

Castoria est souverain contre 
les malaises de bébé ; quelques 
gouttes et bébé est aussitôt cal­
mé. Rien à craindre, car Casto­
ria est le remède des bébés. L 
peut être employé en toute sûre­
té puisque les docteurs le recom­
mandent avec instances.

Castoria est entièrement vege­
table et peut être employé tous 
les jours.

Mais il est surtout d’une gran­
de utilité lorsque, la nuit, bébé 
souffre de coliques, constipation, 
etc., et ne peut se calmer. Vous 
l’apprécierez surtout en cette cir­
constance.

Tous les üharmaciens vendent ( 
Castoria. Procurez-vous une bou­
teille dès ce soir. 56

%

f

Qualité! Quantité I 
Achetez Long Totn—et 
obtenez le» deux. Ce*t 
de la oreim économie*

05511 06

3196 41

^
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m Carpentier, représentant 
; ].; Waterman, de
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Montreal,
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Cla it en notre ville,
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dernier.
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M Cabana, inspec- 
Canadienne, As- 

•ait en ville jeudi

, Vite, représentant 
Specialty Co., de 
passage en ville,
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»cslauriers, inspec- 
éal, en ville, cette

alipault de passa- 
limanche dernier.
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ire, inspecteur 
ïitan, Assurance- 
al, était de pas- 
i tin de la semai-
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Baptêmes—

0 r

-Mlle Vn 
Lac Noir, en

—M. Will 
réal, de pas: 
par affaire, i

tte Morissette, du 
ville hier.

Juneau, de Mont­
re à nos bureaux 
ercredi.

M I >
rcpri i u <\ 11
\ niuiii 
mercredi,

\uel, de Québec, 
Canada Carriage 

passage en ville,

6 »

d’Ottaw 
nièreme: 
vocat v>< II!

ette Düschamps, 
lissage en ville, der 

m père M. l’a- 
Deschamps.
icz St

* llunoria Loignon >est de 
retour d’une promenade de quel­
ques semaines 
Mlles Côté.

à Québec chez

—Mlle 
visite ch 
Cooksun

•‘.va Quay, de Lévis, en 
' son amie Mlle Edith

Mlle blanche et Edith Roy,
0 W

de \ imv Kulge, en ville.

M. et Aime Télesphore Roy, 
de \ imv Ki ige, en ville, la se­
maine dernière.

M. CL inies Carrier était de 
passage à Sherbrooke, la semaine 
dernière.

-Mites K ose ict Alice Gagnon, 
ainsi que Aille iClara Fortin, de 
retour d’une quinzaine à Québec
chez des amies.

- Miu Marcia Hébert, de Ma- 
kr°K» en vi ite pour quelques jours 
chez Mlle Liliane Binet.

—Le capitaine Emile Poirier, 
de Québec, était de passage en 
notre ville, <5os jours derniers.

—Mlle Germaine Beaudoin, de 
Tring Jonction, passait quelques 
jours en ville chez des parents.

—Mlle Mariie-Rose Noël est de 
retour d’un voyage à Québec et à 
Baie St-Paul.. .

—M. Charles-Edouard Came­
ron, de Ste-Marie de Beauee, lest 
actuellement en visite chez sa 
soeur Mme Joseph Vachon.

—M. J.-A. Roberge, de Mont­
réal, était de passage en ville, ces 
jour* derniers.

—M. J.-Dalma Landry, avocat, 
était de passage à Sherbrooke, 
ccs jours derniers.

—M. Emery Roy, de . Vimy 
Ridge, de passage en ville, au 
cours de la semaine dernière.

—M. l’abbé J.-Z. Lambert, 
missionnaire de la Louisiane, est 
de passage ne ville, cette semai­
ne, visitant lés familles O. Lam­
bert et T.-J. Pidgeon.

—Mlle Thérèse Huard test de 
retour de Coleraine, où elle a pas­
sé une quinzaine‘l’invitée de Mme 
J.-O. Gagné.

—M. le juge Llemaiy, de Sher­
brooke, était de passage en ville, 
samedi.

—M. J.-Eugène Carrier, de Lé- 
vhs, représentant la maison P.-T. 
Légaré Limitée, était de passage 
en ville, ces jours derniers.

—M. J.-O. Gagné, de Coleraine, 
était de passage en ville, ces 
jours derniers.

%
—M. J.-Dalma Landry, avocat, 

était de passage à Québec, mer­
credi.

—M. Roméo Chamberland est 
de retour de Québec où il a as­
sisté aux funérailles de son oncle 
M. René Dion, à St-François 
d'Assise.

—M. A. Grégoire, de Disraeli, 
était de passage en ville, mer-i

Le 21 février, Joseph-Laurent- 
Jean-Denis, tïL d’Edgar Côté et 
de Juliette Letourneau. Parrain. 
Laurent Ouellet; marraine: son 
épouse, Exilia Groleau.

Le 23, Joseph-Marcel-Jean-De­
nis, fils de Jean Vachon et de 
Delphine Turcotte. Parrain: O- 
nier Houssin; marraine: Son é- 
pouse, Carméla Bilodeau.

Marie-Marcelle-Gertie, tille de 
Henri Grégoire et de Marie-Ange 
Gagnon. Parrain: Siméon Ga­
gnon; marraine: Son épouse, Ma­
thilda Parent, grands-parents de 
l’enfant.

Le 24, Joseph-Ulrie-Normand- 
Herménégilde, fil-s de Joseph Gré 
goire et de Rose-Aimée Grégoire. 
Parrain: Herménégilde Grégoire 
marraine: Son épouse, Marie An­
na Jacques, oncle et tante de l’en­
fant.

Le 25, Marie-Blanche-Hélèiïc, 
fille d’Herménégilde Deniers et 
de Diana Roberge. Parrain : 
Gaudiose Deniers; marraine: Son 
épouse, Palma Tmdel, oncle et 
tante de l'enfant.

Le 27, Marie-I rêne-Béatrice, 
tille d’Alphonse VaHiènes et de 
Marie-Rose Huppé. Parrain

tu

.Samedi, le 23 courant, un grou­
pe de parents et d amis se reu- 

| nissait à la résidence de M. Na 
zaire Kugère pour lui offrir leurs 
ni‘A‘lleurs voeux a l’occasion de 
son (>Scme anniversaire.

L’Honorable Lauréat Lapierre, 
présenta, au nom des personnes 
présentes, les voeux de bonheur 
et les magnifiques cadeaux, avec 
I*éloquence que nous lui connais 
sons.

11 y eu chant, musique et sau­
terie, après quoi un succulent 
goûter fut servi.

Etaient présents à cette réu 
nion : L’Ilon. Lauréat Lapierre, 
M. et Mme Ed. Billion, M. Kit 
Mme Gédéon Billion, M. et Mme 
Odilon Fillon, M. et Mme Rosa­
rio Billion, enfants de Mme Fu- 
gère, M. et Mme G. FiNion, de 
Leeds, M. et Mme Georges Bil­
lion, M. et Mme l.éandre Adams, 
parents de Mme Bugère, M. et 
Mme \\ illie Métivier, M. e Mme 
Outer Métivier, neveux de M. Bu- 
gère, MM. et Mmes Paul Drouin, 
Jl-G. Lafontaine, Edmond Fugè- 
re, Lmlger Eugène, Mme M. De- 
li>le, Mlle Gilberte Bugère et Lu 
cien Fugère, enfants de M. Fu- 
gère; M. et Mme Bande iRoy, 
Mlles Blandine Drouin, Lauvette 
Drouin, Fernande Dclisle, Made­
leine l>e1is*le, Monique Bugère,

Hockey—

Continuant sa série de victoi 
res, notre club local a inthgé une 
défaits au dubd ’East-Angus, di­
manche dernier, par un score de 
4 à 1, après une partie très con­
testée et exempte de brutalité.

1ère période
East Angus: Gun dre a it .. . 3.20 

2ènie période
Robertsonville : K Yaillancourt

l 10
Robert son vilk : A. Giguère 3.40 

3èrae période
Robertsonville: J. Labonté (J. L.

Giguère) (>1U 
Robertsonvîlle : A. Yaillancourt 

(G.-E. Pomerleau) 15.20
Après la partie, il \ eut réeety 

tion chez le docteur ) E Fortinw

que le club remercie sincèrement.

Naissance—

M. et Mme Arthur Corriveau 
sont les heureux parents d un

Aucun autre thé poééède 
cet arôme délicat

Tout frais des plantations

tes avec toute la jovouse alïabili 
té qu’on lui connaît.

Etaient présents ù la soirée: 
Mmes |.-IC. Bortin, Chai les B\nw

tin, Arthur Billion, Ovilu Bortin, 
Albert Rancourt, I. 11. 1 orner
lean, Nap. Morin, l 1 rie I .ai ban 
ce, Louis Richard, Désiré Lan

Un tiers de siècle

D’est quelque i hose dans la vie 
j d’un journal. C’est I age que vient 
I d’atteindre l’un de nos confrères 

artistiques de la métropole. Tou-

Alcide Ainsley ; marraine: Son I jeannette Bugèie, tieituule Bu
épouse, Béatrice \ allièreis, oncle 
et tante de l’enfant.

gère, Suzanne BAigère, MM. L. 1*. 
Dclisle, Denis Bugère, petits-en­
fants de M. Bugère ; Mlles Blan-

Sépultures__ 8 I elle Lambert, Aldéa Girard, Mar-
I guerite lolliou, MM. Bande Car- 

Le 25, Adéla Giguère, 31 ans iier> K0|,cn r(IV) Daniel Roy,
et (> mois, fille de feu David Ci- Fernand Châtcauucuf, Magelîa

Lessard et Albini Lambert, amis 
de 'la faiiiilIv.

guère et de Claudia Thivierge.
Ix* 26, Rachel, 9 mois, fille de 

Alfred Lemieux et de Rosa W.al 
ker.

land, J. P. Dugal, Alphonse Gi 
guère, Joseph Rancourt, J. Y 
Bisson, Aug. Mercier, MM. Chai 

garçon, baptisé le 25, sous les [les Fortin, Dr J. lv BWtiii, Dt 
noms de Joseph-/Roi and. Parrain | Oltva Cyi, Alphonse Giguère, I 
et marraine: M. et Mme Léoni 
das Grenier.

. . . .. .«I.. ,« . jours jeune et intéressant, leglois, aines Paradis, Bclix Ber r? i.................. I l asse I uni»' public de pvetc-mps
mice la musique française et crt 

I nadienne et s’applique \ taire* 
j éi lu » à la musique nègre. A ce 
.titre, le “Basse letups’’ mérite 
certainement l’encouragement «les 

i mu irions canadiens français.

ST-MAURICE

Ce n’ost qu’au matin qu’on son­
gea au départ, emportant un heu­
reux souvenir de cette soirée.

Soirée intime

Fêle d'anniversaire

Dimanche, le 24, un groupe de 
parents et d’amis, de Thetfonl 
Mines, se rendait chez M. Geoi 
ges Rousseau, en l’honneur de 
iSt>n 75ème anniversaire de nais­
sance qui devait avor lieu le 2(>. 
Une jolie plume-réservoir de bu 
rca u lui fut présentée.

Etaient présents: MM. et Mtns 
Jos. Rousseau, J.-B. Norman 
deau, Napoléon Boisvert, |. L. 
Rousseau, MM. Eugène Demers, 
L.-ll. Huard, Odvlon Deniers et 
Alt red Rousseau.

Mardi, jour de son 75èmc anni 
versaire, un autre groupe plus 
nombreux, dirigé par le docteur i 
J.TL Fortin, revenait lui présen 
ter leurs meilleurs voeux de bon

Dimanche dernier, le 24 février,
.igue du Sacré-Coeur, aura lieu sc réunissait, chez M. V»et«.r Tan 
: 7 mars, à 8 heures, à Y Ecole •» Jontbnand, -toute sa fa-

d’affaires 
mencenu

•M. J. A. Trottier en voyage 
Montréal, au com- 

de la semaine.

M. Gustave Roy, du Lac 
Nnir. en ville, lundi.

- Mlle Louise Lacerte, de notre 
x)He, pas.se quoique temps à Lé-

chez son grand-père le doc-
teur N. Lacerte.

- c Georgette Grégoire, g. 
m' a Giôpital du St-Sacrement, à 
(Jiièlic . a passé quelques jours 
dins sa famille chez M. Antoine
Grégoire.

Euchre—Cinq-Cent—

Un grand Euchre—Cinq-Cent, 
organisé par les jeunes gens de la 
Ligue
le 7 r.......,.......... .......... . ................ .. . . .
Modèle. De nombreux ,et magni-1 n:"llc a,nsi T'c Rh.-K-urs aims m- 
tiques prix seront distribués aux 
^gagnants. Qu’on se le dise *et
qu’on se rende nombreux à cette 
soirée (jui ne manquera pas d’in-1 ïnmceau de musique et du eliant.

Parmi les parents présents, on

times pour prendre part aux joies 
familiales.

La soirée commença par un

Naissances—

—Mlle Armoza Bérubé, de 
Pontbriand, de passage en notre 
ville, mercredi dernier; elle visi­
tait les Religieuses et plusieurs 
amies.

—«Etaient de passage en notre 
ville, au cours de la semaine: M. 
E. Desgroseilliers, de St-Hya­
cinthe; MM. J.-E, Cloutier, J.-A. 
Gharpentier, J.-L. Deslauriers, J.- 
G. Courteau et A.-O. Pepin, de 
Montréal; H. Mercier, de Sher 
brooke ; Charles Leclerc et E. 
Sauvé, d’Ottawa.

remarquait: M. Odilon Grondin 
et sa famille, M. Joseph Tanguay 
et sa famille, M. Ul. Tanguay et 

Le 10 février, Marie-Thérèse- j sa famille, M. Alfred Laçasse, de 
Jeanne d’Arc, fille de Désiré God- Pontbriand, et sa famille, M. et 
bout et de Léa Fontaine. Par- Mme Gérard Tanguay, M. Emile 
rain: J.-Bte Lefebvre; marraine: Tanguay.
Maria Dion. Parmi les invités, on rcmar-

Le 13, Joseph-John, fils de *Jo- quait; Rose-Aimée Tanguay, Cé- 
[>h Don-aven et de Marie-Rose | ci,le p>rochu> institutrice, de Pont-

L. Rousseau, J. IL Pomerleau, 
lames Paradis, Albeit Rancourt,
David Grenier, l hic Lachance, Mmnneiucnt annuel (avec pii 
Augustin Mercier, I l.. Morin, tue): Canada, $1.00; Etats-l nis, 
J, V, Bisson, I P Dugal, \ Raj $2,00 Vdrc sc i 1 PasscrTcmps, 
craft, Arthur Billion, Louis Ki ! Unite Postale 2078, Montreal, 
chard, Bhéophile Labonté, Geor Demande/, le dentiet numéro 804K 
ges CLimache, Ovîla B'ortier, Cy | B.n vente partout, 10c la copie 
tille Longchamp, Joseph Kan 
court, C. Poulin, Oiner Audct, D 
Langlois, B'èlix B’erland. !«*s. l ui 
geon, J. A. Bégin, I). A. Beau 
(loin, Paul Kinilc Rousseau et I '
R. Rousseau.

Chacun se i élira enchanté d«* ' 
cette délicieuse moirée en sotiliai 
tant à M. Rousseau une heureuse 
vieillesse.

Etaient <‘ii visite chez M. Jos,
Dupuis, dimanche: MM. et Mms 
Jean Baptiste et Roméo Grondin, i p i rj 
M. et M me Banile \ ; " '

DEPOTS
— OÙ —

“LE CANADIEN”
Cflt

EN VENTE

159 Not i e 1 )ante
en

Etaient chez M. Louis Ki M • ^ * Gagnon, 241, N. Dame.
ne et joyeuse fête, lui donnant en chard : M. et Mme Maurice Syl
souvenir un très joli set de hou 
(loir.

Une adresse de circonstance fut 
présentée par le docteur J.-E. 
bortin. M, Rousseau, quoiqu'un 
peu surpris, sut remercier ses hô

vain, M, et Mme Lucien Nadeau, 
MM. Jules et Aimé Richard. 

Mme Longchamp, de Saint

I BL Marcoux, Limitée,
Coin St loscpli et N.-D.

LA. Bilodeau, 27 lohnson.
Demi était chez sa soeur Mme,, j l,CSsaril. 351 N.-Dame. 
Arthur ( iiiillemcUc, la semaine
dernière. ! Bal. St Laurent, 7 rue Nadeau.

seph
Dumais. Parrain: Jam'es Doua- briand, Mélodia Bérubé, Armoza 
ven; marraine: Hélène O’Don- Bérubé, Bertha iCimo», Thérèse 
neil, grands-parents de. J’enfant. Tanguay, Liliane St-Laurent, 1-

Sépultures— rêne Tanguay, Paul Tanguay,

EXAMEN DE LA VUE
L. Darche, optométriste, est à 

son bureau, tous les - jours, de 9 
heures de l’avant-midi à 5 heures 
de l’après-midi.-r— Téléphone 191. 
295, rue Notre-Dame, au dessus 
du Théâtre Elite, Thetford Mines.

, ,, . . .. I Gerard Loignon, Desire Vachon,Le 26 février ont eu lieu les ... t . ... r, ... „ . , Albert billion, Lucien billion,funérailles ue Cy ri le Roy, epoux ... ...... .., ... J Philippe billion, Vviltriu 1 oirier,de Marie C usiau t, au onrlieu 11 ..... . ■ •,, , , , Alidor Jacques, Llpnege Loi-dun grand concours de ptirents1 J 1
et d’amis.

Au presbytère—
f

gnon, Marcel Tanguay, Alphérie 
Bérub.é, Léon Cimon et Roland 
Tanguay.

. ...... Les parents quittèrent la farEn visite au presbytère .lundi ^ . lf. , ...
mardi, les 25 et 26: Mgr Jo- ,et

seph Gignac, P.D,, chanoine au 
Séminaire de Québec, Mgr Lau­
réat Boulanger, P.D., curé .au 
Sacré-Cœur de Québec, M. ^ab­
bé Alphonse Gagnon, principal de 
l’Ecole Normale de BeaucevLHe, 
M. l’abbé Alphonse Labbé, vicai­
re à Ste-Marfc de Beaucc, M. 
l’abbé Zoël Lambert, de St-Fer- 
dinand.

chant des invités, par M. Philippe 
Pillion, les autres faisant chorus.

Les invités furent enchantés 
de la veillée et remercièrent les 
parents de leur gracieuse invita­
tion.

L EST ICI
dans Notre Sa! on

EAST-ANGUS

Téléphone 54 421-425 Notre-Dame

ALFRED FR.ENETTE
Libraire-Imprimeur

• • ; .... • . '

Une imprimerie équipée avec habileté jet 
inspirée par le désir sincère de rendre 
:: un service efficace à ses clients. ::

j n'/ri

“LE CANADIEN” Le meilleur médimr d’annonce' 
pour le district de Thetford'' Mines.'Propriétaire-Editeur

Le seul journal imprimé à Thetford Mines; c'est un produit de chez-noug.

—M. et Mme Albert Moore ont 
eu la douleur de perdne leur bébé 
d’un mois. Nos sympathies.

—Mme Jos. Béland est de pas­
sage à Sherbrooke, visitant sa 
soeur qui e«t malade à l’hôpital.

—M. et Mme Denis parkin, de 
Wolfestown, en revenant de 
Montréal ou ils s étaient rendus 
pour assister à là prise d’habit de 
leur fille Kathleen chiez les Da­
mes de la Congrégation de No­
tre-Dame, sont arrêtés en notre 
loca'lité passer quelques jours 
chez leur fille Mme Wilfrid Du­
bois.

—Mlle Dufresne, des Trofc- 
Rîvières, est de passage en notre 
localité.

—Nous regrettons d’apprendre 
la mort subite de M. Miller, sur­
venue chez M. Bergeron, bou­
cher, alors qu’il était à faire bou­
cherie. Nos sympathies à la fa­
mille.

—Nos voeux d’un prompt réta­
blissement à Mmes J. Lavigne, 
Comtois et Fortin qui sont mala- 
tfes depuis quelques jours.

\

Luxe deGROS Auto,SlyIe dcGROS Auto, 
Performance de GROS Auto à bas Prix
TL Ml ici! Du nu notre Salon ! U Pontine (,ron Six . • Prix lie Détail

la voitare pour Icm (cm qui veulent le luxe tien (ro» Livrés
Mrtot, le it/le et la performance «le* groH uuIoh . . n lias
prix. Venea voir aca iinpotiimtca earroaacrieH par Fiaber THETFORD MINES Quë.
• . ta ronatellation de com mod II en . . non intérieur
•parieux et invitant. InMpectif/ non plan do Koutièro......................$1151.00
pouvoir . . hcm partiea rotallvea précinéinent équilÜiréet ....... 1120.00
. . mm nouveaux freina ailencieux, « expomOon niterno ^ ^ ^ # 1258.00
aux quatre roue» . . multiplen caructéridtiquea do ....................... 1257.00
qualité. Cabriolet convertible 1248.00
—Ët de* pria qui *ont ù la portée de preaque tou»». ChÛHHiaU ^0nVCr^^^C' ^9jq qq

11 voua faut voir cc Cro# Six aujourd'hui. Pat une Tou» la pn* rompcmiwnt U§
voiture telle que *eule la General Motor* pouvait en fabri-
auer . . y»» valeur t*il* que la Ceneml Motor* pouvait p»r«-rhoc», avant «t wma,n couvr* • rc»»ort»f atnurti»»«ur«
MHllt offrir. P-129IF Lovajoy, pn«u «t chambra ii

air cia rechange, couv/o-puau 
«t plain rvMtrvoir da qaioHma.

'tapi

Gr»s<.
9

FORTIN & BEGIN MOTOR SALES
a

556 RUE NOTRE-DAME. Tél; 480. THETFORD MINES, Qué.
, r " a ,

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OP CANADA, LIMITED
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POELE
ELECTRIQUE

GURNEY

LE MERVEILLEUX 
FOUR ELECTRI­
QUE GURNEY 
CUIT LES REPAS A 
LA PERFECTION.

Votre cuisine est parfaitement propre et fraîche; pas 
de suie ni cendres avec le poêle électrique.
Nous annonçons aux Dames de Thetford que nous 
donnerons des démonstrations de la cuisson du poêle 

électrique dès cette semaine, à la

ST. FRANCIS WATER POWER Co.
THETFORD MINES.

Au Bureau
d’Enregistrement

LAC NOIR East Broughton
• • •% ••

Mlle G. Robert, jeudi dernier.
—Mme (Dr) V.-E. Groleau est

171, NOTRE-DAME,
Vs

—M. l'abbé Moreau, notre an- 
______  Baptêmes cien vjcaire, actuellement de la

. Cécile-Aline, fil'lc d'Henri Ber- Rivière du Loup, était dans no-
l.c 21 février - Donation: "i-1.^ et Jc p|orija Bcrgeron. Par- tre paroisse, ces jours derniers, et

r.-le Roy, perc, a Urbain Koy. ^ j rai)1 cl marrai„e: m. et Mme Ar- visitait chez M. Ernest Couture.
Le 22 — Vente: Théodore •thU, Bergeron, oncle et tante de! —Mlle Marguerite Eillion chez 

net à Honoré Auclair. Tentant.
Le 2.i \ i nie . Aristide et A-l Joseph-Théophile, fils d Ar-,

v ila Koy à J, Arthur Béliveau. | t,uir Labb& parrain ct marrai- retour d’un voyage dans sa fa-
Vcuite : Aristide ot Avila Roy nê- M. et Mme Théophile Labbé, j m'1,c >d St-Raymond. 

à J.-DaJma Landry. ’ j de St-Frédéric. 1 “M- et Mme J^nny Lessard,
Win te: Wilfrid Lessard 

se pli Deniers.
U 15 Bail Emphytéotique : j te. Parrain : Gédéon Dubois;, _M Thbmas Jac était à 

\-be.Mo, Corporation a Epl.rem | marraine: Mlle Del,ira Dubois^ Québec:, jeudi, PoUr assister à Un
... ... v, i banquet, donne au bt-Koch, parosepn-Arthur-Lsdras, fils de ,. * ... , „v, la Lie lires btore.leu hsdras 1 repaner et d 1 veui­

lle Provençal. Parrain et mar­
raine; Al. et Mme Arthur Jolin, 
oncle et tante de l’enfant.

,\ i(l , , , -, ,*ii I de St-Victor, ont passe quelquesa loseph-Lorenzo, Ids d Alcide;. , , wn.uil ♦, J 1 ,,4 ... jours chez leur fils \Yune et ont
l ~ . .. «. . i aussi visite chez M. h. Robert.

I »il< idea u.
Vente: Alphonse Allard à Jo- 

eph Boulanger.
Hypothèque : I lerniénégilde 

Beaudoin àAlphonsine \ erinette.
Mariage: Alfred Lessard à A- 

lice Perron.
Avis de renouvellement : Gé­

déon Vachon à E.-X. Cvr.

" —AI. E. Robert était à Québec 
ces jours derniers pour affaires, 
et aussi pour rencontrer des amis 
M. et Mme Ferdinand Lavertu, 
de New-Bedford, Mass., et Mme 
A. Robert, de St-Damien.

—Notice retraite paroissiale, 
commencée dimanche dernier et 
prêchée par les RR. Pères Rober­
ge et Lachance, Rédemptoristes, 
se terminera dimanche prochain. 
Les paroissiens sont généreux et 
l’assistance est très nombreuse 
aux exercices du matin et du soir.

—Mercredi matin, à fia messe 
de 7 heures, 600 enfants environ 
ont fait leur communion de re­
traite. lTn joli programme de 
chant fut rendu par la chorale des 
Enfants de Marie pendant cette 
messe: “Ah! qu’il est bon, le bon

rr: »■

Dieu”; solo: Mlle M. Anti-r • 
let; “O Coeur d’Anumr* T 
Mlle Orise‘Grégoire; f ;lt ’ '
nous, Je iis , so.uj 
Goulet; “Pour te lou r m •

agmfiacat , solo: Mlle lnu.,,’ 
Lagueux.

MAISON 
A VENDRE

Une maison de 9 grands ;,mn.
tements, lambrissée en amiante

I d l A «

'ItUe
avec bonne fournaise ,L.i 
ve, hangar, garage, etc 
dans le centre de la ville 
rue Roberge. Pour inforr 
s’adresser à J.-A. lACOirpè » 
rue Roberge. • ^ L

>ur u
a i.i ip

Décès—

A été inhumé dans le cimetière
Avis' de renouvellement: Jim- paroissial, le corps de Marie-Car-•r ’ * •

mv Brou’lx à F.-X. Cyr.
Quittance: Joseph Gilbert à 

Joachim Payeur.
Vente: Sinaï Rousseau à L. J.

I .es sard.
Vente: Adélie Boivin à Al­

phonse Allard.
Le 2() - Testament: Louis 

Paquette à Stanislas Paquet.

fr
Une chance exceptionnelle de se procurer

L’ENCYCLOPEDIE de la JEUNESSE
en 12 volumes, à très bon marché.

Vous trouverez dans la lecture de ces douze volumes quelque
chose à la fois intéressant et utile.

Avis de renouvellement: b>- 
ph Simard à F.-X. Cvr.

La Terre ou nous vivons 
La Vie et la Santé 
Le Livre de la Nature 
Tous les pays 
Les grands Voyages 
Pages à lire et à retenir

Le Livre du Canada 
Hommes et femmes célèbres 
Histoires, Contes et Récits 
Choses qu’il faut connaître 
Qui? Pourquoi? Comment? 
Jeux, travaux «et occupations

S’adresser au No. 29 rue Lafond ou au bureau du “Canadien”.

men, enfant de Théophile Cru- \ 
teau et de Rosanna Lemay.

Le 17 du courant est décédé 
M. Ilerniénégilde Bclcourt, veuf! 
de défunte Mary C’vr, à l’âge de : 
70 ans. Il laisse pour pleurer sa 
perte, deux fils: Edmond et Ado- 
nias, de Sherbrooke; cinq filles: 
Mmes Edmond Gagnon, Albert' 
Lngueux et Arthur Forbes, de 

Certificat: Louis Paquette à Thetford Mines, -ainsi que Mlles 
St a ni Ti.s I aquette. Emérentiennc et Yvonne.

Feu M. Bclcourt a toujours été 
lin citoyen de ch >ix,u un fervent 

Le 11 Vente: A. Howard chrétien et le modèle des pères;
\ user à The Johnson’s Co. ; aussi est-il profondément regret- 

Donation; Estate A. S. John-1 té par la popuLtLn entière.
son â The Church of St. John the w ^ I
Div.itie —Vendredi dernier, le 22, s'é­

teignait bien paisiblement, notre j 
distingué curé, M. l'abbé D.-M.-j

Lindbergh a ! ;V A,aynan- ..l!Hi ic mi-
° mstcrc au milieu de nous depuis |
Un accident: (|ui,î7'c nns- U est mort à 65 ans,

i après une longue maladie souf-
! ferte avec résignation. Scs funé-

Le colonel Char-11,’a‘*.*cs ont eu lieu, dans notre 
brisé son a- ! église paroissiale, mardi, le 26, à, 

vion, hier, en atterrissant â Val’1 *'>u*
Buena. La machine tourna com-! I otite .la population du Lac 
plètcment sens dessus dessous. ! Noir |>erd en la personne de ce 
Le célèbre aviateur était accom- ( vénéré défunt, un pasteur dévoué.

Mangez des PATISSERIES gratuitement

M exico.
•les \ Lindbergh a nnse son :i-

Nous donnerons gratuitement, chaque semaine,
$17.50 en or aux personnes qui auront acheté pour le 
plus fort montant de pâtisseries à notre magasin.
Vous n’avez qu’à conserver les assiettes en carton 
que vous recevez avec chaque achat chez nous et 
nous les rapporter le lundi après-midi, à 4 heures.

La personne qui aura acheté, durant la semaine, pour le plus fort 
montant, recevra $10.00 en or; la deuxième personne aura $5.00

en or, et la troisième $2.50 en or.
Dans le cas où deux personnes auraient le même 
montant, le prix sera divisé en part égale à chacune.
Nous irons conduire chez elle, en automobile, gratui­
tement, toute personne qui achètera pour 50c ou plus 
à notre magasin, de 3 à 5 heures de l’après-midi.

Chaque jour, de 4 à 10 hres du soir, nous faisons des patates frites.
Apportez-en pour votre souper.

LA PATISSERIE DE THETFORD
Téléphone: 242. 273, RUE NOTRE-DAME.

J
Kigné de sa fiancée, Miss Anne UM prédicateur de renom 
Morrow. 1 plus tendre des Pères.

et le

Marchandises étampées

25c " 30cServiettes étampées .. 
chacune....................

Serviettes à verres é- 
tampées, chacune...

BILODEAU & BIZIER
15c 29c | immeuble Chamberland

Nappes à thé étampées 
chacune.......... • •••••# • •••••#.

Nappes à cartes étampées.............
chacune........................................

59c
49c

331 rue Notre-Dame

PROFITEZ DE L’OCCASION POUR FAIRE VOS ACHATS 
CONCERNANT VOTRE COUTURE DU PRINTEMPS

DES CENTAINES DE VERGES DE 
MARCHANDISES SONT SACRIFIEES 
ET MERITENT VOTRE ATTENTION.

Aubaines
Toile à nappe, 60 pces de largeur, fQ 
bordure en couleur. Rég. 85c pour

Edredon pour kimono, 28 pouces de largeur, 
choix de couleurs. Régulier 45c OQ 
la verge, pour....................................

UN LOT A...
Collets pour hommes............................... 2 pour 15c
Percaline grise, la verge................................... 15c
Toile à rouleaux, la verge........................................15c
Bas, coton et soie, la paire...................................... 15c
Coton jaune, la verge................................................15c
Un lot de Claques, la pairie.....................................15c
Tapis ciré pour armoire............................................15c
Elastique (garanti au lavage)... .3 verges pour 15c

UN AUTRE LOT A...
100 verges Voile à Robe, patrons nouveaux

du printemps à, la verge..............................  29c

50 verges Cretonne, nouveaux patrons, pour
la vierge...............................................................29c

Couvertes de flanellette pour berceaux............29c

Mitaines de cuir pour garçons, la paire.............. 29c
29c

FLANELLETTE
Couleur grise, 28 pces de largeur. 
Régulier 18c la verge pour.......... 13c JEUDI VENDREDI SAMEDI
Blanche et de couleur, 36 pouces de 1 Q 
largeur. Rég. 25c pour..................

Flanellette de fantaisie pour Robes O A 
d’enfants. 36 pces. Rég. 35c pour **

Coton à chemises, fini toile, choix 
de couleurs pâleô. Rég. 32c pour.. 27c

UN AUTRE LOT A...
Bas courts pour enfants, la paire..........................19c
Toile à rouleaux, la verge.....................................iQc
Coton à chemises, la verge.....................................19c

ê

Satine à doublure, toutes couleurs, la verge. .. .19c
Un lot de Bas Golf pour enfants, la paire.......... 19c
Cravates pour hommes, chacune.......................... 19c
Rideaux avec frill de couleur.................................. 19C

19c
UN AUTRE LOT A..

Un lot de Bonnets pour enfants.......................... 49C
Voile à Robe, à, la verge........................................ ..
Camisoles en coton ouaté, chacune...................... 4gc
Soie Rayon, barréfe, Ja verge.............................. 9C
Gants en chamois pour dames, la paire..............49ç
Bouffants pour enfants, la paire.......................... 4gc
Bouffants pour dames, la paire............................4gc
Camisoles pour dames, chacune.......................... 49c

49c
Shirting blanc pour lingerie. Rég. 
28c pour........................................... 22c UN CHAR DE BELLES PATATES DE L’ILE DU PRINCE-EDOUARD à 75c le minot.

Oreillers
Oreillers étampés avec OCL* et CtC* r* 
feston ou hem....... . üü€ UUC

Un lot de Tabliers étampés en coton jaune 
et coton blanc, pour, da- et 1 Q
mes et fillettes.. .,. ^OC iî/C

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
POUR LES PERSONNES ECONOMES

Marchandises de fantaisie
pour Costumes et Manteaux du print- inps 
dans les nouvelles; teintes 54 pouces de lar­
geur, Valeur ,réelle $3,00, <î**| OC
spécial............... .......................... «P 1.00

Jersey français circulaire, 56 pouces de lar­
geur, comprenant Rassortiment complet de 
couleurs nouvelles, .Régulier U?O ,|Q 
$2.75 pour...............................

Une table variée de marchandises de fan- 
• taisie en laine pour Robes du printemps, 

dans un choix incomparable de patrons, à

.v.arUnt90cà $2.25
CREPE ITALIEN à.......................QQr
la verg/5.;............................................. U O**

• • v

CHALI DE LAINE à...................
la verge....................... ’..................... . °1'1'

; SOIES LAVABLES 
Soie Rayon, unie et carreauté, dans AÇks* 
toutes les couleurs. Rég. 55c pour ”*■'

Soie à sous-vêtpments, toutes les 
couleurs. Rég. 60c pour................. ^

Toutes les occasions à... I Songez-y—Pour seulement I Que dites-vous de ce lot à.
2 lbs Biscuits assortis pour..25c
2 lbs Raisins sans noyau__ 25c
2 lbs Figues pour.................... 25c Of
2 lbs Pruneaux pour...............25c /Sf*
2 lbs Dates pour......................25c ^
2 lbs Tomates pour............... 25c

• •
1 gros pot de Cornichons pour 39c
1 gros pot de Confitures........ 39c
1 chaud. Sirop Blé d’Inde...39c
1 bte Gruau avec cadeau.... 39c
2 btes Pèches Budford......... 39c
2 lbs Biscuits au chocolat___39c

1 jarre Moutarde française.. .29c
3 btes Com Fl. Sugar Crisp. .29c
2 btes Lait Carnation pour. .29c OA
3 btes Corn Starch pour........ 29c
4 btes Handy Ammoniac___29c
4 btes Puffed Wheat pour...29c

Que dites-vous de cela?
» 9

Un lot de Bottines en cuir noir, talons 
en caoutchouc pour gar- d* *7Q 
çons. Valeur $2.25 pour. . J^

Et de cet autre à•••

fT ii
(-JMjâ* iVf j ♦ *àrJr? /

PATES ALIMEN­
TAIRES 

'Hirondelle*
2 pour.::.. 25c

Un'lot de Souliers en cuir, brun et
r; noir* pour garçons. Poin- (tOAQ
;tures.ll'à-2. Valeu* 
pour.... .j. ;.......... .................

GELEE 
" J E L L O ” 

4 paquets 
pour 29c

ESSENCES 
assorties 

3 paquets 
pour......... 25c

* I • •

SAUCISSE au 
Porc frais 

2 livres 
pour.......... 35c

VINAIGRE 
“ HEINZ ” 

Bouteille 
16 ozs. .. 21c

SAVON 
. “ P. & G. 

10 barres 
pour------- 39c

CATSUP 
Grossç bouteille

19c

LEGUMES 
Salade 

* Céleri 
Tomates mûres

FEVES ’"LiBBY” 
grosse
boîte.......... :

2 pour 45c.

B N F I N !
4 x,

i Nous avons reçu juste en temps 
un assortiment de 

BISCUITS “CHRISTIE”


